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HAINE ET REMORDS
l

I LiUn un village do l’un** des plus 
vaitee provinces de Franco, il y h une 
dizaine d’années, deux vieux ehdteauc 
à tou relies, aux toitures en tuiles, re­
couvertes d’une mousse séculaire 6 aient 
encore debout.

Lu fronton do chacun do ces castels 
portait les armoiries do deux familles 
illustres : La familio de Bèor et. la 
famille de ltlgé.

Jamais, au diro do la tradition it de 
mémoire d'hommes, on n'avait vu 1«£ 
habitants de ces domaines, cependant 
voisins l’un Je l’autre, échanger aucune 
de ecs politesses, dont les gens du grand 
monde sont ordinairement prodigues 
entre eux.

Les deux IVmilles étaient séparées, 
depuis des siècles, par une haine trans­
mise de génération en génération, que 
1ns domestiques et les paysans parta­
geaient ) ni plus ni moins que si l’on 
eût été dans l'ancienne Italie, au moyeu* 
fige.

La Révolution, en atteignant aussi 
bien les liéor et les ilégé, ne calma pas 
leurs rancunes. Les différent» membres 
do cos familles, à leur retour de l’émi­
gration, reprirent la tradition, forcément 
interrompue par les événements do DJ, 
et se haïrent plus que jamais, 60 gardant 
bien de laisser échapper une occasion de 
se prouver mutuellement leur antipathie.

Chacun d**s chefs de c*s nobles 
mlisons ayant eu la prévoyance, dès que 
l’orage révolutionnaire commença ù 
g.oadcr s U * la nation, de faire passer a 
l’étranger la plu* importante partie de 
lour fortune, réussirent X se soustraire .i 
la ruine qui atteignit, X quelques ex­
ceptions près, toute l’aristocratie fran­
çaise. Mais ils n’eu durent pas moins 
0*oxpatricr; lorsque la révolution triom­
phante renversa le trJao de saint Louis 
et décréta la mort de ses défenseurs.

Les Héor et les Kégé ne reparurent 
que bien des années plus tard et trou­
vèrent. X la rentrée dans la patrie, de 
nombreux changements.

Pc la vicilîo royauté des Bourbons, il 
ne restait plus que des souvenirs, et les
débris des ég!i.-es, mêlés à ceux des 
castels, couvraient d’un bout à 1 autre 
du payn, le sol de Franco.

Ce ne fat que moyennant uae forte 
somme d’argent qu’ils Méprirent posses- 
nioQ du domaine do leurs ancêtres, ce 
domaine, vendu ù titre de bien national 
avait été acquis par des paysans de 
leur village, devenus bourgeois et ren­
tiers, X l’époque des assignats.

Les forêts magnifiques qui autrefois 
étiient l’orgueil de leurs pères et fai­
saient l’ornement de leurs propiiétés 
avaient ét $ coupées pour permettre à ia 
oharruo de labourer cette noble teiro 
dont les entrailles dans ses profondeurs 
gardaient encore les racines des arbres 
gigantesques qu’elle avait portés.

Malgré les déchirements ressentis à 
l’aspect de ce pillage, les Réor et les 
Kégé sc réinstallèrent chez eux.

Vers 1850 la famille de ltégé ne sc 
composait plus que d un vieillard le 
marquis Jérôme et d’un jeune homme 
le comte Venccslas, son lils.

La duchesse de Réor, veuve du 
dernier dm «le üj nom, avait deux 
cillants, un tils ûg5 de quitizi nos, 
nommé Michel et une till j d i «ttnize nos 
nommée Inès.

La duoti&sso les aimait auunt i’un 
quo iVvitrc et tous doux le lui rendaient.

Le malheur dos temps ue rapprocha 
pas les derniers membres do., doux fa­
milles ennemies et en les retrouvant au 
milieu d’eux les habitants du village 
héritiers dos rancunes d’antan, mj parta- j hésiter, puis boudain relevant la tête : 
gèrent do nouveau en deux ciuips en- 
nomis.

De nombreuses aouéjs .Youoilèrout 
sans apporter la moindre amélioration à 
cot état de chose.

l’eudaut que le comte Yenccslus de 
ilégé et Michel de Rcor devenaient d s 
gentilshommes accomplis, Inès, l’enlant 
do douze aus, devenait uno hollo juino 
lilk

se viroot pas sans se remarquer, car un 
jour que Veuoeslas a: trouvait sOUlftYCÇ 
son père, i! lui demanda, uon sans émo. 
tion, de lui faire connaître les griefs des 
Ilégé contre les Réor.

La question trouva le marquis ù 
court de réponse Les grids <1h Ilégé 
et des Réor so perdaient dans la nuit 
des temps, toute ha vie les Kégé avaient 
liai les Réor, il l’avait fait de confiance, 
nans remonter X l’origino do eett-t vieille 
haine, sur les causes do laquelle il n’a­
vait que des notions vagues, pour pou­
voir répondre X !a question précisa de 
Vcuoi’bla1*. A coup sûr les faits étaient 
consignés dans les archives de famille 
et le ois échéant, si on voulait prendre 
la peine de les consulter on trouverait là 
tous Us renseignements désirables, mais 
à quoi bon ! la quel elle n’avait pas com­
mencé s r;s d s m.iif- p’au-ib’cs que 
fallait-il du plu» ■’

Ce nt’roniicinenl ne .-r.ii lit pan le 
jeun.* i» mm- L ia.-iata, *- que voyant, 
lu marquis promit, pou* être agréable à 
son lils, de consulter d’antiques famille 
quo depuis do* siècles on n’avait pas se­
coué de leur poussière.

Il fallut du temps et bien des re­
cherches, mais pris lui-même d une tar­
dive curiosité il s’intéressa à scs recher­
ches pour ion propre compte. Il trouvait 
uu plainir infini à remonter duns ce pas­
sé, qui lui tenait de m près, X revivre 
avec chacun des ancêtres, dont il évo­
quait la mémoire do ces figes lointains 
qu il regrettait autant par principe que 
par penchant.

Ce ne fut qu’après plusieurs jours de 
travail persistaut qu’iî put enfin recons­
tituer au complet l’histoire de la que­
relle séculaire des Kégé it des Beor.

Yenceslas dont la curiosité, stimulée 
par l’attente, était chaque jour de plus 
en plus vivo n’avait pas perdu un seul 
des actes de son père, X plusieurs repri­
ses mémo il avait essayé de lui venir en«r
aide, mais le marquis préféra faire ecu 
le tr tvail commencé, ne manquant pas 
pour faire prendre patience au jeune 
homme de le mettre au oourant de la 
marche do scs recherches, qu’il avait 
soin do noter au fur de faits qu’il ro- 
cueillait.

— Je puis entia t’apprendre, lui 
dit-il, lortque ton travail fut terminé, 
tout ce que tu veux savoir

l ue exclamation de triomphe s’é. 
chappa des lèvres de Yenceslas X oes pa­
roles du marquis et fur-lc-chainp il fut 
tout oreilles.

Sous lo règne de Louis X IL, com­
mença le vieillard, il arriva qu’un duc 
de Béor s étant attiré la disgrâce du roi, 
X propos d’uno querelle qu’il eut avec 
un de nos ancêtres, f ut exilé dans ta 
terre. Le fils de ce gentilhomme, enve­
loppé dans la disgrâce paternelle, fut 
destitué du commandement d’une com­
pagnie à la tète de laquelle il sc trou­
vait.

Notre ancêtre, Aynmrd de Ilégé, bien 
en cour à cette époque, fut X tort soup­
çonné et accusé par les Béor d’avoir 
fermenté un oompiot pour les perdre 
dans l’esprit du roi, qui, instruit de 
cette calomnie, dont mieux quo persoune 
il connaissait l’injustice, en dédomma­
gea notre aïeul par un redoublement do 
faveur et outre autres gratifications lu 
octroya le commandement du régiment 
dont le jeune Roland «lo Réor venait 
d’être dépouillé.

Ce dernier au paroxysme de U colère, 
provoqua AymarJ, par uu .itiront pu­
blic, et le tua dans un combat t-ingulier. 

Le roi châtia le meurtrier en le fai­
llit enfermer X la Bastille, où il mou- 

rul après une longue captivité.
Dans la suite dos siècles, des tuiliers 

j L* griefs, plusieurs fois sanglants, f»c 
sont accumulés les uns sur les autres et 
aie haine ouverte, amant qu’impi­
toyable, n’a jamais cessé do séparer nos 
deux familles.

Quand le marquis eut fini do parler, 
Vcuceslas toujours silencieux, parut

-Je dio demande, dit il, comment 
les Béor et les Ilégé sont parvenus à 
concilier leur aversion réeiproquo avec 
leur devoir do chrétiens ?

Lq marquis, surpris par cotte ré­
flexion, regarda fou fils.

—L'honneur a scs lob, comme la rc- 
ligiou a fcos préceptes, répliqua-t-il.

— Je croyais, uhj cia respectueuse­
ment Venco-la», que la religion, c'est-à-

Dau» les alldlM et venus do voisinage dire la conhCuuoc, ptiuie l’hontiuur, qui 
Inès cl Veoceslas, bien qu'ils ne tv par- j n cat souvent que l’orgueil.
luisent jamais, eurent l’oocasion do *e 
rencontrer souvent et, sans doute, i » ne

L»* marquis de Ilégé eut un soutire, 
(vi ëuivrr.)

U LOI CONTRE I ES ANAR­
CHISTES

Les feuilles socialities et radicales 
dont la fureur s’émeut a-’co pareille éner­
gie contre les attentats anarchistes et 
les mesures de répression, contre ('use- 
rioctMM. Casimir-écrier ou Dupuy, 
sont en ébullition ce matin. Sans crier 
gare, exceptionnellement, les ministre» sc 
sont réunis hier dimanche, X cinq heu­
res en conseil de cabinet ; ils ont an été 
les termes d’un nouveau projet de loi 
contre les anarchistes qu’en silence ils 
préparaient depuis l'assassinat du prési­
dent Carnot. Ce ma tin,autre conseil ex 
traordinaire,oû les dispositions nouvelles 
ont été soumises à l’approbation do 
M. Casimir-Peiier ; cet après-midi, le 
projet sera déposé sur le bureau de la 
Cbaïubro et le gouvernement après avoir 
donné iecture du texte et d.5 l’exposé 
ifes motifs domaudo que la commission 
chargée de son exameu soit élue demain 
dans les bureaux afin que ia lui puisse 
être votée avant la clôture de la session.

On connaît dès aujourd’hui les gran­
des lignes du projet très énergique oi 
très sévère. La première mesure et l’une 
des plus importantes a pour objet de 
soustraire X la cour d'assises et de défé­
rer aux tribunaux correctionnels les cas 
visés par l’article 21 paragraphe 1er et 
l’article 25 de ia loi du 2D juillet IBsl. 
Le premier paragraphe de l’article 21 
frappe tous ceux qui, soit.par des dis­
cours, cris ou menaces proférés daas des 
lieux ou réunions publics, soit par des 
écrits,des imprimés vendus ou distribués, 
mis en vente ou exposés dans des lieux 
ou réuuions publics,toit par des placards 
ou affiches exposés aux regards du pu­
blic. auront directement provoqué à coin 
mettre les crimes de meurtre, de pillage 
ou d’incendie, ou l’un des crimes contre 
la sûreté de l'Etat prévus par les arti­
cles 75 à 101 du code pénal. L’article 
25 atteint toute provocation par l’uu de 
ccs mêmes moyens,adressée X des soldats 
des armées de terre ou de mer en vue 
de les détourner de leur.- devoirs militai­
res et de l’obéissance X leurs chefs.

Donc, désormais, toutes ces provoca­
tions, commises par la plume ou par la 
parole, seront enlevées au jury a de­
viendront justiciables des ttibunaux cor­
rectionnels. U ue faudra plus compter sur 
les défaillances ni sur les indulgences 
que l’on a eu souvent l'occasion d î re 
procher aux jurés, en matière de presse. 
C’est une mesure de défense . elle pré­
sente un côté bien curieux et, selon la 
nouvelle expression, très suggestif. Le 
parti qui détient aujourd’hui le pouvoir 
n’avait-il pas autrefois pour le jury des 
trésors de louanges ; n’allait-il point, 
dans son exaltation, jusqu’à réclamer 
le jury correctionnel ; n’efit-il pas poussé 
les hauts cris et protesté avec violence, 
si un autre gouvernement avait déposé 
pareil projet de loi ? Le voilà forcé de 
dire qu'en certains cas, il faut s’armer 
conire le jury de sériourcs précautions. 
Décidément, ia République devient sage : 
les éternels partisans de la politique du 
pire, déclarent aujourd’hui, avec une 
étonnante facilité de contradiction, que 
cette sagesse de la République nou- ra - 
mène à la monarchic ; on peut croire le 
contraire. Mais ce n est pas le iwu «le 
discuter ce point.

Le nouveau projet ne sc borne point 
X oorreJ9ionoaliscr certaines provoca­
tions criminelles : il aggrave aussi les 
pénalités dont clics sont l’objet ; il y 
joint l’interdiction de séjour, et même 
la relégation. Cette dernière peine, fa­
cultative, si la condamnation n’atteint 
pas un an, deviendra obligatoire, dès 
que la condamnation dépassera cette limi- 
to ou quand il y aura récidive. Dès les 
premiers attentats, beaucoup de gens 
out demand»' que la relégation fat appli­
cable aux anarchistes : souvent on en­
tendait parmi le peuple, des geus 
s’écrier : “ On devrait tousles transpor­
ter au Dahomey ou dans une île déser­
te.” Il eût été dillïcile au gouvernement 
d’édicter uno mesure aussi radica­
le ; mais la résolution qu’il a prise de 
faire 6ubir aux anarchistes la relégation 
sera, sans auoun doute, en dépit des 
hurlements radicaux et révolutionnaires 
très favorablement accueillie dans l’opi­
nion pub'ique.

Enfin, li projet do loi punit, do trois 
mois X deux ans,la propagande anar*his- 
toet interdit le compte rendu des débats 
dos procès do cette nature. Cette inter­
diction est sanctionnée de pénalités ri­
goureuses ; on ne tombe pas ici dans la 
faute commise, au sujet do la publicité 
donuée aux actes d'accusation : cette 
publicité, on lo sait, est également dé­
fendue, mais sous dts peines si légères 
que bien des journaux estiment que les 
subir u’est point payer trop cher la ré- 
ol&mo qu’on y trouve. Lo compte-rendu 
d'un procès anarebisto, pourra au con­
traire, on cas do récidivo, entraiocr jus­
qu’à dix mille francs d’amende quel­
que grand quo soit l'accroissement do 
vente fourni par oetto publication, lo 
prix en serait trop fort.

Tels sont les moyens nouveaux quo le 
gouvcrnou<ent a trouvés pour mettre un 
terme à la propagaude anarchiste. Assu­
rément oes mesures no seront pas do nul 
effet,et noua comprenons qu’on les prenne. 
Mais n'oubüoub point quo ce sont là des 
palliatifs et que le vrai, le seul remède 
souverain, est un remèie moral.

Frmivoia VciiflleL

Causerie littéraire
Uériuiéc* «•# uni in

f‘Suite) 
iif

J’ai dit que le voîutna d.i M. Augus­
tin Filon avait été uDiiipoié avec beau­
coup de soin. 11 témoigne d un sct!»;i sé­
rieux d’exact it ’l l Il no laisse pus 
pourtant de rue fermer uu certain nom­
bre ü’irreur.-.

A la pugï 1D, parlant d s lutte-; sou­
tenues par Steniimh iL.nry Biyle) con­
tre les classiques, i! écrit O j 'était-ce 
au juste qu’être romanti jue 7 Les clas­
siques insistaient indiscrètement pour 
le savoir,mêlant quelquefois de» gr iss è- 
retés à leur imLt ince * témoin Yabbé 
Auger II u’est pas aisé de 6 imaginer la 
confüsnQ des espr ts p niant la pé­
riode qii sépare ces deux manifestation:.: 
la brochure de B vie Ixarinu et S hy
perre %c t la préface de CromxccU par Vic­
tor Hugo...De 1823à 1825,1»! rounotis- 
uie signifiait qu'on re moquait de l’ubbè 
AU'jrr et des trois unités...

list 3e que, par ha.-ard, M. Auru-tin 
FJon n’aurait pas lu la brochure roman 
tique de Beyle sur Racine et S h '//.?.s 
pr.arc La secon le partie a pour titre ; 
lié ponte au nxntiwsU contre le Rtniwt- 
titme prononcé pur M. Auger d nts une 
seance solemn lie de l Institut Kilo 
débute ai u» i : 4i Ni M. Yuger ni moine 
ôomuHfi connus ; tant pi» pour eo pam­
phlet. Ensuite, il y a déjà neuf ou 
fix mois quo M. Auger a fait contre le 
romantisme îa sortie emphatique et a^sez 
vide de sec» à laquelle jo réponds. M 
Auger parlait au nom Je l’Académie 
française... Fartant de là Bevie lu i - 
mène pendant cent pages ce pauvre M. 
Auger que son défenseur !o Const it u 
tionncl appelait un “ critique sage et 
froid Il aurait dû dire tri s froid, vl 
pliquuit Henry Beyle.

Ceci so pissait eu 1S2 5. Or, à cjtto 
date, il ne pouvait être question pour 
Beylc d’engager uue p »:émique avec 
Varié Auger% Jequel ét «it more depiis 
plus de trente ans (9), et qui ne fit d ail­
leurs jamais partie de f Academic frau- 
<;»ise. L’abbé Auger, granl vicaire de 
l’évêque de Lestai, et membre de FA 
cadémio des inscriptions et behcs-lettres, 
n’était pas un critique, mais un traduc­
teur. C’est lui qui traduisit le premier 
eu français tout ej qui nuu-s rehto do 
Démosthèno et d’FLchiuc. Un jour 
qu’on lui offrait une euro assez considé­
rable eu Normandie, il la refusa en di­
sant : Eh ! qui csi-ca qui traduirait 
Démosthène ? ” •

L’adversaire de Beylc, celui qui. par 
lant au nom de F Académie française, 
en 1825 attaquait avec violence les 
romantiques c otait — non l’abbé Atha- 
nase Author — mais Louis Si mou Au

V. -

ger qui uneques ne fut prêtre, mais 
employé dans l’adniiuistration des vi­
vre» de l’armée, puis au miaistère de 
l’intérieur, et enfin, sons la Restauration 
membre do la commission de censure. 
Membre de l’Académie française depuis 
1810, il fut élu en 1820 secretaire per­
pétuel. C’était, suivant la très juste ix- 
pression du Constitutionnel, un “ criti­
que sage et froid.” Se» principaux arti­
cles out été réuni» eu 1828, sous lo 
titre de Mélnnyts philosophiques et 
littéraires.

David d'Yugers tic en 1828 le mé­
daillon de Mérimée. M. Augustin Filou 
parle en ces termes de leurs premieres 
relations, qni remontaient à l’aunée 
1820 ; “ David d’Angers, qui, uu peu 
plus tard, lit le médaillon ue Mérimée, 
le rencontrait chez 1 académicien Le­
brun, directeur de i' Imprimerie royale. 
Il nous parle do la timidité, «le la rote 
nue qui perce à travers i apioiub di j u­
no Mériuiéo : “ uplonio que lui lait 
prendre cou excessive oonfi mc jdaos »o:i 
mérite. ” — Eo 1820, le directeur do 
l’imprimerie royale était M. Anisson- 
Dupéron. M. Lebrun ue fut appelé à oes 
fonctions qu’après la revolution de j ai 1 
let, au mois de septembre 18.H (JOj.

Au commencement de cette aunée 
lS.'îl, Mérimée avait accepté d’être 
chef de cabinet du comto d’Argout, qui 
fut successivement, de 1831 X 1S34 mi­
nistre do ia mariue, du commerce et do 
l’intérieur. “ Jeune, célèbre, dit M. 
Filon, avec un utro qui lui assurait uu 
buu aocueil d ina ios salous politiques, 
comme dans les coulisses do l'Opéra, il 
devait être trop souvent toute pour 
uo pas succomber quelquefois, 11 faisait 
partie d'une petite bande do viveurs 
qui avaient l'habitude de se retrouver à 
table. “ Nous étions huit qui dînions* 
très souvent ensemble ”, éerit-il X U 
comtesse de Mintijo. ”—Sur les huit 
nous eu conuahsoos sent ; Mérimée,é •
Bey.e, le baron do Maro»te, Yiol-Uastel, 
Kugèuo Jfelacroix, Kortff, le médecin t t 
l’ami do Boyle, Sutton Sharpe, l’avocat 
anglais qui •* gagnait eu dix moi» 150- 
UüO fraucs, puis en passait deux autre* 
parmi les rats de l’Opéra (11), ” 
Quel était le huitième ? “ L» huitième, 
ait M. Augustin Filon, pouvait bien 
être Victor Jaoquemout. ** C’est évidem­
ment uno erreur, puisqu’aussi bien il 
s’agit ici des “auuéos qui suivent 1830.” 
Victor J ne jucmoni ôtait parti de Brest

pour Flode, le 2<> août lb2 , et i1 
drivait plus r« voir la Franco. 11 mourut 

Bombay, le 7 déc*mbro 1S32 (12).

? V

Prosper Mériioce était do «leux aca­
démies, M. Filon raconte ainsi comment 
lui échut Celle double bonne fortune : 
u La 28 novembre 18-Lj malgré l'oppo­
sition Je Raoul lîoch'tto, du parti de 
i'ÈcuiU des Chartes, Mériméo était é.u 
ir.cnibre libro do F Académie des tnbcrip- 
tions .. Fon éloctio'u à Facadémio frao• 
çaisc c.-t du 14 unr- ' J L Elle fut pré­
cédée et suivie do petit- iuci icntJ 
comiques qui»*; dérou. ni dius le» lettres 
à l'inconnue et surtout dans la eorr-8- 
j>ondanoo iné iite avec ia cuuito^o de 
Montijo... L'éloctiou m-.i lia à ce» iu 
trigut-s, a C2s eo;* ri s, à c<-’ nervo-ités. 
// at nommé “ triomphait nient '* par 
vingt cinq coi.c contre on donnée*
M Ter n tus.. Le h n i-luai.i, 15 mar-, 
vingt- :pt académiciens déclarent lui 
avoir donné leur sufJ. cg-. 8 ir q ioi il
rein arque : “ Notre 8*.ign«*ur Jé®u»* 
ClirLt trouva un troitre parmi le.-: douze 
apôtres, je tui» bien mieux partagé que 
lui. pufequcjo n’t n trouve que deux 
sur vingt-sept( 13)

M. Augustiu Filon u fait ici une 
soufusion crDro le» *i ux élections aca­
démiques de Mérimée. U'«.■?*. tl veadé- 
iiiic des inscription» qu'il a été nommé 
triomphal-ruent par 25 voix contre 11 
données à M. Tcrnaux-Compans et 1 à 
M. de Jja Orange. Quant ï son élection 
à l'Acadéniio fran». »i-e, le 11 mars 
1S11, elle n’eut rien de triomphal. Il 
ne passa qu’à grand’peine, au septième 
tour de scrutin :
A !.» «opti^mc foi-, le ruurnilU.* tcmi -rcn'.

Il obtint, non pus 25 voix, mai» 19 
seulement-, contre 17 donnée- à ses con- 
t » rentr. \'uici comment s i répartirent 
les j l ; age» ;

Prosper Mérimée................ iU
Casimir Bonj ur................  13«*
Alfred de \ igny................

Sainte-Beuve avait été nommé, lo 
mémo jour, remplacement de Casimir 
Dclavigne mai» u avait passé «io» ie 
second tour. Dans uno lettre au priuce 
de Broglie, ua 17 mars 1844, M. Dou- 
dan donne sur cett»i double éltction des 
détails asstx piquants. Comme M. Au­
gustin Filon a’oa a pas fait mention 
dans .-on livre, j* crois devoir citer ici 
ia lettre de Dou lao ;

“ C’e-t toute une cauipugoe quecottc 
diction de M. Sainte Beuvo et de M. 
Mérimée. D’abord, tous deux avaient 
passion uéuient en vio d’y entrer et en 
convenaient de fort bonne grâce ; même 
M. Mérimée, avait tir» le sort dans 
Homère, ouvrant le livre au hasard *t 
prenant le premier vers de ht page 
comme un jtrésagx sur ton élection. -I 
présent quit est élu, tout les vers pren­
nent un sens parfaitement clair en 
faveur <!e si nomination. M. Sainte-
Beuve sèeliait sur pied et il eut fallu•
être bieu*tuéchani pour ne pas lui don­
ner sa voix ” (1 -I ).

(.1 SHlcr»)

fildmoiMl Biré.

(Il) t'urrtfftHtiuKC* u-
<»»»* j,nm L •/ )•/■ (*»• »if*

mt» I r »» ./i,/ i:rjf (il
- •»/<■- n'itiU

• -n rii/ii'/» l'lut* (i-J* 1S ;j) «l«u.\ volu- 
in->«*. I » 1

(!.’•) is»5Uit« .i.cr 1« cmtcesC
•io Montijo.

( l) l.a U*- <lo X î*. u I tu, f. II, j*. A l.

Lu p * u s • i*«t :iie m-j veil i 6 du
tDDiptf moderao

.x,V^ - -c

a

KEVR&L6IE, RAIDEUR DES MUSCLES 
DOULEURS DE COTE ET MAL DE DOS

.L’’""1’ ‘LO. S lMENTHOL PL8STER

PIERRES A
1RIUVAGI2 CETTR SEMAINE :

2000 PIERRES DE GRAND CHOIX
Provenant des deux plus célèbres cakriï i ; dp. France 

La plus belle importation jusqu'à ce jour

MOTJL AN GES
A AVOINE, A WLb ET BATARDES

40 Ans d’Expérience
PREMIER PRIX, BONI)RES, ANGLETERRE, 1SSG

Compagnie
t juillet 1891

QUEBEC
- —

Avantages ! Avantagee i
Ü ë

Afin le clairer la balance de nos Matinées» nous offrons le 
choix do toute noir stock aux prix suivants :

81.00 Matinée en La\vy pour 850e.
SI.30 Matinée en Lawn poarGue.

81 00 Matinée en Flanellette pour 50c.
8 1.00 M A 71V (\ E F \ S A T E E V pOU T 5< •'

81.25 Matinei: en Sateen pour t>ôc.
S4.50 Matinée en S »ie pour 83.uü.

85.75 Matinée en Soie pour 84.ou.
S7.U0 Matinée en Son; pour $5.00

B>sy*Aussi un grand job de BAS DK COTON et de CÀMISOLK8 et 
CALEÇONS DE MERINOS ft MOITIE PRIX.

for FN SEUL FIUX. -w
U**. fiRHKjJ&JS • % M-lfLXAn

Téléphone 145.
J avril L-'.M—la:;.

1X17 Huv ST..!(DiEnj,
]<(0

M.A. MONTMINY&Cie
Photographes,

Ho 2, rue St-Jean,
Vis a vis M- Cyr. Duquel

PHOTOGRAPHIES de toutes gran­
deurs et de tout genres.

Nous attiron.- Ppéciulemcut TnttoMliii: «ai 
pabl c ?ur n-»s photo-raphic? faites sur papier 
ivoire. Ce? photographies sojU H'imirable?. ollo.-* 
ont l’imiuen-o a vantage «l\tr» inaltérable», et 
Uc plus peuvent vtre lavée.-», car co papier 
n'absorbe pas ti u tout riiumidité.

Nous avons eu l’honneur pbotogranhîer et 
plupart des sommités religieuse.-, poli i pies la 
littéraires, qui ont paru sur la scène «lepui- 
quelques années, «le sorte qu** nous pourrons 
fournir ü tous ceux qui f«mt <Ies collect! ns «l»' 
portraits Je no4 hointnc» publi-«le* uia^ni- 
âques photographies de Sou K.vcelîcnco le «L-u 
verncur-tïéutral Nos Soigneurs le-* Archevêques 
et Evéqu-s llégin, Fabre, Duhamel, Morvan, 
Grave*. Labrèquv, (is tous le* ministres, mem­
bre! du D>D e»l législatif* los député» »i • l i pro­
vince de *uéoec depuis Aussi i.— célè­
bres ; rotipos des troi- branches de 1» lé^tsla* 
tu . Il \ 27.

.»y0 —Hégiuio Libéral.
1SV2—Hé^i-no Conservâteur.
fè.O t chaque, ou pour los deuji.
Urand et magnifique groupe de- ineuibr* ? i-« 

bureau le l'instruction pnb.iquo, section .1 U »• 
liquo et seetmn protestante, etc. etc.

m^.Uno réduction de 26 0/0 la’te aux 
membre-* du clergé et aut communautés reU- 
gieu.-cs.

J. A. Langlais Mils
LIBRAIRES’

21- avril ISOl—ém.

Çi») L'abbé Auger était iuurt le 7 février 1702. 
(lu) M^nàtui du 23 septembre 1331.
(M) correspondante inédite h\cc la cxntesse 

•le Montho.

Les Pilules et Onournt H«>li,u\vav

i F. S’ P/LÜLKS purtôen le !»%ng, ot guériisou* 
ton» le-» J -r.v.;;o ir *L*t la (Vio, do l'cxtomac, 
don reiur c? d<v i-< rosîlrx. Flics don uon t U 
force et U santé^aux con^titutiona débilos, Ils 
sont d’un soeours inappréci^l le dans los indif- 
posltiona 'ie»* personne? du «exe, de tout ftk;r, 
Tour les en fan U et !-<• vieillards font d'un prit
Inestimable.

L’ONGU EN T
Kit uu remède infaillible pour Ica douleurs dans 
los jambe#, la poitrine, pour les vieille# bloa- 
uree, plaie- et ulcère».

Il -Mt excellent pour U fjoutte et lo rhuir.a- 
tiliUX

Pour les TU'iux -le gorge, bronchite, rhumes, 
tonx. exon>ii(#anoos glandulousoa, et pour toute# 
les maladies de la peau, il c-t s.1n^ rival.

Manufacturé exprossémont il l'étabH##emeût 
du professeur HOLl.O'XA Y 633, rue OXFORD. 
LOXDRRS• et vendu à raison do ls. l$d*> 
2#. Vd., IU. 22d., et .'Lis. chaque botte et pot, 
et au Canada h 33 cent1*. cent# et $1.60, rf 
lej plu# grandes dimensions en proportion.

• a —
AVER TISSE ÀtSXTS.—Je n’ai pa-dU^o . 

aux Etats-Unis, et me# remède* ne #ont p»,* 
vendus dan? ce pay*. Lo- acheteur# 
aior# faire attention ù l’étiquette sur p»t# «i 
les boite?. Si l’adresse n’est pa# V , OX./OJiD 
STREET, LOS VUES, ii y a lalsifioaliou. '

I^e marque# de ootumeroe de mes reaiéd* 
sont enreglstréea à Otu»*»a or 1 Waahineton 

fHtué TH .)( < • H au .a t '
il oiar# lî*»J3 —l>nllt>v

G-. H. Burroughs
Comptable Public »*l Llqnldatonr,

Réglement de faillite sous lo plus court d'Ual c 
distribution prompte des deniers 

aux créancier#.

NOUS DONNONS unr attention
#nécia!e il la gestion de #uccc#*ioas, au li 

vion de liTre# et préparations do bilan».
Bureau No 95, 0, H, BURROUGHS,

Rc* St-Fiirrx, Comptable Tub.ic
QUEDEC. et Liquidateur

mart 1394.

No* livres de récompense sout&rrivos 
et nous invitous les maisons d’éducation 
et messieurs les Commissaires d'écoles, 
X nous demauder nos prix qui sont les 
plus bas du marché.

Nous invitons spécialement le clergé 
a venir visiter :♦? finds <1> cotnmerco de 
feu

N. S. HARDY
Boni mum viuioiu <le l’aire 

l'a Vii a Is il ion.
A1 *X FOSTE BIEN CONNU

No 10
CARRE MOTRE-DAME BASSE-VILLE

FA
RUE ST JOSEPH SJIPIT-ROCH.

Grand choix a'Ornements d'Fglise
ARTICLES KELIGIEI Nf ET DK 

LIBRAIRIE.

iii^* livre* pour
lhèquc.3 jiaroUsinier, 

vendus A 50 o/o 
dans la pl.min .

I ne vlulte (si rn«i»tH-tlieu*'m>Mir •*<»». 
llcuér.

LIVRES NOUVEAUX!
Lo Journal desjé»uite» 1393.........................$5 0'»
Répertoire du cierge 1893.................   2 ie
ROY—Lettre# du K. P. Dupl**#.#................... 1 2d
(IE1UN-LAJ0IE—I>lx an» au Canada......... 2 00
Rxp*'rtolrennt‘mnHl(«'rnédoporirait-)4vol* 10 00
Leura" de PourUtuaquo a Lévi#................   2 60
i*ttre*> vt Piàoc.i militnire# 1766-1700........... 2 50
LEMAY—Lo Pèlerin de saint-Anne, 1893.. 50
C.'NDRAIN—Moutealm et Lévi* 2 vol»......  3 00
DlMNNS—Lh Nouvelle-France.....................  1 uO
M VTH1KU—Cede civil.................................... 2 00
MATHIEU—Code dep.océdurecin.o........... i t**»
MIONEAULT—Droit pxrol-#ial...................  3 C0
Btatut# de (piébce et du Camda.

J, «>• FIMEAU
ruo Buadc

17 mars 159-4—1 an s 2

Terre à vendre
A STANFORD.

1forme de feu M. Kliaéo 
zLlïWv&ài* ^•'tte. c<-ntcr. iut S arpent# do 

iront -ur 40 de profondeur. Cotti* 
propriété e#t a 10 ûrjH.'iit# do 

1 Eglise, près de Li fromagerie et l i beurrerie. 
lu terre e.**t planche et toute eu culture, et uu 
autre lot pour fournir le bol» de toulo »orte. 
Cotto propriété e«t uue de# plus belle# do# Can* 
ton# do l’K#t.

Et au-si leu M. Matte |K>#»édait deux belle 
terres a Cap &*nté de 3 arpeut# do front chaque, 
vd#iuo Uuuo de l’autre, le# trois quart eu 
culture, rt une #ucrrrie et boiié près du. 
ju moulin a papier» près do la fromagerie et do 
a beurrerie, et à doux mille» de» char» et de 

l’Kgli'C. Vente à condition# facile#.
Aare*#*» . J. A. HEBERT,

Notaire Public,
Stanfold/P. Q.

U uviil*139i. *121
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ANNONCES NOUVELLES

Cvur supérieur*—Pelletier »V Fleet.
Compagnie d'expofltlon de Québec—K. Camp* 

bell.
Exposition provinciale* H. Campbell.
Tour Bupérieur?.—P. Malouin.
Mftrcliandipei >èeb#a en gfnérvl—0lover, Fr/ 
D A Cio.
Papeterie de bureau, etc—T. J. Moore A Oo. 
rirand marché—Côté .V Fagu.T.
Avantages î Avantage» ! !—F. Simard.
Vente à bon marché—Bchnn Bros.
1a* ° OrYd;t d’KpargfiC."

O I'V. _A.Xd

Q.UEEEC, 26 JUILLET 1894

M. Taite et ses amis
I n hoinuie qui doit être satisfait de 

la session qui vient de finir, c est M. 
Tarte

Son four monumental, dans l'affaire 
des juge-, l'a ouulé, inctuc auprès de 
ceux pour qui il a renié tout son p*«*é 
po1 i tique.

L'iacid'it -ttivani i-iconté par ia 
Minerve * •> c-t. «*;•* ; reuve bien frap­
pante

“ Au • oui5 dti dernier débat sur lia 
accusations portée- par M. Farte contre 
î* magistrature, »! f’o.-t produit un 
incident qui a dû donner à réfléchir au 
député de îTëkt.

M. Amyot venait d accuser formelle­
ment M. Tarte d uunaoug»'.

(Mui-ci voulut h. poudre nais 
ayant déjà fait un discours durant le 
débat, i'. n avait pas le droit de parîtr 
une seconde fois, et l'Orateur ic rappela 
à l'ordre.

Ipv avait la des députés libéraux qui 
peu d instants auparavant, l'écoutaient 
avec bonheur faire son œuvre malsaine ; 
il y avait des députés qui lui avaient 
fourni des renseignements, un autre 
qui l'avait tddé à chercher des autorités 
en matière de droit constitutionne .

Mais tous, par exemple, avaient évité 
do prendre fait et eau e pour lui de imi- 
n ère à iai-.-.er trace, aux Débats, où 
dans le i apport ifflciels, do leur inter* 
Taction.

M. Tarte sc tourna vers eux, à droite 
w à gauche, et leur dit assez haut pour 
être entendu des deux côtés de la Cham­
bre . ‘ Proposez donc l’ajournement, 
pour que j* puisse répondre.’

Oo tait quetsuruae motion d ajourne* 
meDî, un député p<.ut parler de réimpor­
te quelle question.

Or, tous les amis de M. ’Farte rivè­
rent muets.

Celui-ci répéta sa demande,
Même silence, l'as un seul de tous 

ces bravee qui 1 avaient laissé se mettre 
dans h guêpier où il sc trouvait, qui l'y 
savait aidé même.—pa* uo seul eut le 
courage de venir A son secours pour lui 
}>erinettre 4e sc défendre.

Cette scène, que les député..- conser­
vateurs suivaient avec intérêt dans ce 
débat duct chaque détail était surveillé 
avec une attention soutenue, a dû être 
pour M. Tarte une cran de et humiliante

O KAN DR FETR

A STE-URE DE BROUGHTON
COITE D»: BTACCK

Le dix-oeuf juillet, les trois paroisses 
du Sacré-Cœur de Jésus, du Sacré- 
Cœur de Marie, et de St-Pierre de 
Broughton étaient en liesse.

En 1891, les braves paroissiens de 
cca trois paroisses, conduits et encoura­
gés par leurs curés, out élevé une 
chapelle à la grande thaumaturge du 
Canada, la Bonne Ste Anne. L'endroit 
choisi a été le point de rencontre de 
ccs trois paroisses, A la station de 
Broughton, sur le “ Québec Central.’

Le dix-sept août do la meme année 
les enfants et amis de Ste Anne fc réu­
nissaient pour la première lois dans ce 
beau temple quo leur piété, u leur 
amour pour Dieu avait bllti avec taut 
de générosité. Vraiment on peut, 
dire que les anges, serviteurs de Dieu 
et 2>te Anne ont contribue à la construc­
tion de celte égiisc de 92 pieds sur 35 
—qui fait la joie et le bonheur des nom 
breux pèlerins qui se réunissent tous les 
jeudis de l'cté tous la direction do leur* 
pieux curé>. (J est ià que Notre Seigneur 
se ph*U à glorifier son aïeule, la bonne 
S te Anne en accordant taut de laveurs, 
temporelles tt spirituelles. Les coûfe.s. 
siens sont entendues, et la Sainte com­
munion est distribuée à un grand nom 
bre de fidèles.

Quoique !a statue de S to Anne fut 
placée . ai le toit de la chapelle, dont 
clic protège scs enfaLts d'une manière 
merveilleuse, et qu’elle appelle de tout 
côté, une ch06e manquait à ce sanctuaire. 
Bientôt les vrais amis et enfants de 
Sic Anne conçoivent l'idée de donna 
une c'oche ïi hur chapelle. Encore cette 
fois, i s i r.t ouvert généreusement leur 
bourse, a iu cloche iant de.-irte élût 
bénite, et placée dans le cîoch r. 
d'où elle chante et chantera les iouauge.- 
du Créateur et les gloires de S te Anne.

A cette occasion, la chapelle avait été 
décorée d'une manière splendide. De 
bonne heure, le matin, ja foule de» 
pèlerins se pressait déjà dans la chapelle 
aux pieds 4e îa belle statue de Sainte 
Anne qui brillait du plus vif éclat, atir 
?ou autel, au milieu des fleurs et des 
lumières.

Un grand nombre des membres du 
olergé ont voulu donna un plus grand 
éclat à cate fête en y assistant.•r

A dix heur-.^ 1 grande messe fut 
chantée t ar Mgr Henri Têtu, prélat do 
la maison du l*apc. Ii fit lui-même la 
bénédiction de la clcche, assisté des Ué- 
véreuds MM. J. A. Daut.uil et Georges 
Guy.

Dans un éloquent discours il montra 
à la foule recueillie les beautés d-.s céré­
monies d'une bénédiction de cloche. Il 
fit connaître la part de louanges que la 
cloche rend au Créateur, et combien elle 
att r* 2c grâces ut bénédictions du ciel.

U c belle fête laissera ud souvenir 
vira».. a tous ceux qui y ont participé.au

U>: enfant de Ste-Anne.

LES CUIRASSES ISPENF1 RUBLES
»

«y on.
M. Tarte a dù comprendre en ce mo­

ment toute la profondeur de sa chute.
Qu’il vienne après cela, parader dans 

la province en compagnie de ces deux 
dignes acolytes, Brodeur l’énerguinène, 
et Bruneau l’accusateur raté.

L'opinion publique sait parfaitement 
à quoi s'en tenir sur le compte de ces 
Trois farceurs.

LES PELERINS
TU ejlUTRrictit 1* »'.••<> ions le» jour* 

l* boni Vancouver "

T ne lettre reçue d’un des pèlerins à 
l>ord du 14 Vancouver ” et datée de Ri- 
tnouski, annonce que depuis le départ 
tout a bien été. Tous sont en excellente 
**nté et les officiers du vaiss€au sc mon 
irent courtois et polis envers eux. La 
falio de musique, a été convertie en 
Oratoire, où les pèlerins ont l’avantage 
d entendre la messe chaque matin, et 
C'en à cet endroit qu'ont lieu les céré- 
fcjjocies religieuses.

En détresse
\ I se rendait à Québec

•
N..W-Vo.h, 23.—Le steamer de la 

1 grc hambourgeoise américaine Scandia 
«ji.i vit ut d’arriver à New-York, a 
i iu.né 1# capitaine Nadeau, comman- 
<1 ail t du trois mâts barque français 
Jiunvymtdc, de Nantes, que le Scandia 
a rencontré jeudi dernier en plein océan. 
Le Runnymcde, qui *c rendait des 
Barbades a Québec, faisait des signaux 
de détresse. Le Scandia s'étant appro­
ché du Runny male, on lui a signalé 
que le capitaiue Nadeau, qui était K 
fceul homme à bord capable de diriger 
son navire, se mourait d’une maladie de 
cœur.

Le docteur Barber, le médecin du 
Sca dia, ayant examiné le malade et 
>yaat reconnu qu'il était, en effet, dans 
un état très grave, le capitaine Nadeau, 
sa femme et ses enfants ont été trans­
férés à bord 4e. steamer. En môme 
temps, le premier officier du Scandia, 
M. Krieft, a pris le commandement du 
ilumiymedt jour iô conduire à Québec. 
X» .* capitaine Nadeau a été débarqué u 
Jiuboken et transpercé au Saint-Mary’t 
Hospital.

L’abbé Proulx
Lft ville de 8t*Lin célèbre ses 

noces d’argent
Vingt-cinq iiu« de prêt ri «e

St-Lin, 25—La petite ville do St-Lin 
est aujourd’hui en liesse. On y célèbre 
1rs noces d'argent de l'abbé J. B. 
Proulx, curé de cette paroisse, vice-rec­
teur do F Université Laval et chanoine 
de la cathédrale de Montréal. Les rues 
du village sont superbement décorées. 
Les drapeaux flottent au vent et le joy 
eux carillon de l’église paroissiale sonne 
à toute volée. La population se presse 
autour du pasteur dévoué dont elle est 
orgueilleuse à si juste titre. Une grand'* 
mcs'c d'actions de grâce a été chantée 
à 9 heures hier matin. L'abbé Proulx 
officiait, assisté par M. Marlow et Jas­
min. Parmi les membres du clergé pré­
sents on remarquait les abbés Sauaiol, 
curé de St-Maro ; Aubin de St*Thérèse; 
Soîy de St-Hyacinthe ; Bourget de Sto- 
Gcncviève ; A. Dugas, 8 te-Au no de» 
Plaines , J. Dugas, ancien curé de St- 
Poiy- arpe ; Dubois, euro St-Ksprit ; 
Uharette. vicaire Lajeuiiesse, curé dt 
StUarixlo; Vico, do Sic JuÜeuuu . 
Brunet tt Cousineau, do Sic Thérèse ; 
Marlow, du collège de lvig.iud , Moreau 
dt S:e-Marguerite ; Colin do St Joseph 
de Dorchester J. Côté du collège de 
de '.’Ademption , Payait vice-recteur 
de’ Université Laval et vicaire de St- 
Lin. Marti! et Dcsrcsier», vicaire ;ï St- 
Lin. etc

Dan» la f n e qui cnoomhrait la nef, 
on remarquait M. U. Jeanuotte, député 
de i’As-omptioij . l'hon. Dr Marcil, de 
St-Ku-tache . MM. E. Brunet mar­
chand do Montréal 0. R uaud, des 
Kt*t- U i' . M. Arbour, notaire de 
Ste-Tliérèse ; O. Brien de Montréil ; 
M. Lantliitr, ancien député, etc., etc

Aprè.- la messe, tous les paroi*-i n­
. t ’ s autns pcisonnes présentes .-e sni: 
rendu m trocession au bois où eut4
îi u, à midi, le diccr eu famille sous h 
feuillage. Des adressai et des cadeaux 
ont été présentés au héros de la fête. 
M. l’abbé Proulx a répondu en t nnc.* 
émus et éloquents à ces témoignages 
éclatants d’admiration et do respect.

Ce soir, illumination générale do la
ville. Une cavalcade parcourir a les
rues. Il v aura au--i une retraite aux »
flambeaux, feux d’artifice, etc. C’at 
l’une des plus belles démonstrationc 
dont St-Lin ait encore été témoin. C’est 
un grand jour de réjouissance publique. 
Tout le monde forme des vœux pour le 
bonheur do l’abbé Proulx. à qui l’on 
souhaite longue vie et succès dan» les 
œuvres important s confiées à la dirtc-
t’ÜÏ).

La ville de St-Lin a fait jes choses 
on ne peut mieux. Le comité des hom­
mes chargé oe l’organisation de la fête 
sc composait des Messieurs suivants :

Horace Ethier, maire de la ville, pré­
sident ; J. B. Marin, secrétaire <’ 
lia Piehette, maire •*- 
L.e p*i‘ — rwisso

LES VOLEURS A OTTAWA
Trot* vola muInrieiiK en qiiRlqiiM

jUlll’N

Ottawa. 25—Les voleurs continuent 
à assommer les gens pour les dévaliser.

Comme on le sait, ic maître de pos­
te do cette ville, M. Gouin, n été assail­
li, à demi-assommé et dévalisé il y a 
quelques jours.

Hier soir, ua italien ot un étranger 
ont eu le même sort et, ce matin, doux 
hommes rnt pénétré dans les bureaux 
do M. Booth, Pout as-uminé et ont em­
porté SLO’OO qu’il ont pris dans un ti­
roir. ,

ILE DulWcE-tOQUARO
\ ou vol li** <11 \ or*

C’est avec regret que nous enregis­
trons la mort du M Adrien Doiron, 
caissier de la barque de Rustico, arri­
vée presque subitement le soir de luudi, 
le IG. M. Doiron était universellement 
estimé et sa mort est une perte réelle 
pour Rustico.

— Le lieutenant-gouverneur a mis les 
bâtisse* du parlement à la disposition 
de Son Excel enoe le gouverneur-général 
c-t lady Aberdeen pour leur réception 
dans le mois d’août. Toutes les froma­
gerie» tt les beurreriez se rout probable­
ment fermées lo 10 août, afin do per­
mettre aux employé» d’être présents au 
pique-nique agricole de Charlottetown.

— Un triste cas do suicide est arrivé 
à Klm»dale, prè> d'Albcrtoo. mercredi 
soir. Robert Stewart, fermier rospte 
table et n i aise, s’est enlevé la vio en 
s’« n voyant u::e bailo à travers la tête. 
On ne pout découvrir la ciuse uj cet 
acte deviolencp.il e.-t le deuxième mem­
bre de la famille qui se suicide.
—Lo foin est superbe. >i le temps conti­
nue à être favorable, la récolte de foin, 
•» tte année, surpaie r.v de beaucoup col­
le des années précédentes. J^es grains 
ot t bonne apparence, mais cependant

nt ravagés par les insect» ?.
1! v a aus»i b.aucoup de mouches à 

patates ; toute fois le vert de Paris ac­
complit .-on œuvre. Jjcs pâturages sont 
excellents et l’industrie laitière se déve­
loppe rapidement. —L Impartial.

Marché de Québec
Farines et Grains

Québec, 24 j iillet IÔV4.
FARINE. -- Sup. fAtn, »*Krii, lart '2b a .i 40

K.\tra........................  3 00 a 3 il»
Ferto j*our boulanger. 3 60 h .*{ 70 
Fitra -i.» printemps... 2 S.) & 2 Ou

— vj r- 
Geor-

iMM'rr^stŸtrt uillinri** ou 
ào irnerre

U ni j»*

Berlin, 25—Le m*jor Hrin’- in„a a 
fait des expérience- au>urd'Lui à ^pau- 
dea>i .fcc it tunique soi-disant imponé- 
rrabledu tai'leur Uowe.Le major Brink 
maD. qui se servait du fusil en usage 
dans i'armée allemande, a tiré A une dis­
tance de près de six cent cinquante mè­
tres, et l'une des balks a traversé la cui­
rasse de part en part.

Washington D. 25—Des «rpé- 
rieDces ont été faites à Uoveruor's is­
land, sous !a diiceiion du capitaine Cat- 
tou, commandmt du fort Columbus 
avec la fameuse cuirasse inventée par lj 
charpentier de Brooklyn Lennard.

Les expériences ont'eu lieu avec des 
fusils Springüeld et Winchester, à v 
distance de quarante pieds 1) üï -u- 
rasses ayant chacune P ; Hy

quées sur'^ ^ 0Dt dt<S

baltes du fiüjil Winchester ont pé­
nétré dans la cuirasse à une profondeur 
d'un pouce, mais sans la traverser, et les 
balles du fusil .Springfield à une profon­
deur d’un pouce uu huitième.

Lennard a voulu rccomtuençer alors 
qu ii avait déjà lait la eenuaiuc

- — îüaVgüu:ici: en charge , Oli-
[ Vît‘* UelhîticT président de îa Ligue du 
i Sacré-Uœur j Joseph Gauthier, ex-

M. P. . Geo. Martel, Polyc, Renaud.
N. P. Joseph Aachambault, K. Mona­
han. Kd. Dcsmarafa, it. 0. Laurier, 
T03 ? en~ud. A. B. Grandmaison. J. A. 
Lambert, Ed. Thérien, Ephraim Cré- 
pc&u, Théo. Jannard, Alfred Morin, J. 
B. Du fort, Joseph Gour. Michel, Per­
rault, Narcisse Dcsmar?.is, F. a. Ar* 
chambaul» . J os. Tenaud/j. P. Archam- 
boauit. J os Leveillé, Auguste Beau­
doin. Isidore Beaudoin, Théo, Corbeil. 
Joseph Thérien. U B. Robert, â. 15 
Beaudoin ,

Le comité des dames était ainsi cuns-

C tihlprécédente à T Atlantic Park, ^ „..w 
à-dire endosser une de ces cuirasses 
et servir lui-raêmo de cible. Mais le ca­
pitaine Catton s’y est formellement op­
posé, ne voulant pas assumer la re>«poo

mon J, L. Lacas. G. Fournier, J. Thé- 
riea, L Brisson, J. Gagné. O. Pelletier.
A. Pilon. E. La mat ché. A. Beaudoin, 
etc.

FAÜSSAIRES_A_L'OEUVRE
Deux habiles filousprésentent 

de fausses traites à Sher­
brooke

I.i% lmn«|iu> •]«•* < hiMqum «(<• n;*| t.j jH 
»M»»i.|iir >*i%tloimlo pnienl rnM*

*nr ronclr

h’herbrooke, -5—La semaine der­
nière, doux hommes élégamment habil 
!ér, faisaient leur apparition dans c- tto

T,7 -° parClliC; T1CDCe' . ville. Un d’eux, disant s’appeler Drake.
i l est incootestai.e, a dit depuis le était dose» ndu dans un des plus beaux 

Dltaine letton mm U m i.r. • s ... *. .....

sabilité d une pareille expérience.
“ H est incontestai.e, a dit de|

capitaine Uuon, que la cuirasse, de M.lhôtek j. autre, un nommé 
Lennard a ion bien résisté aux balles, logeait ou ne sait ou.
M.f'f.i6 "e TClS PaS p€.Ut ôtre >yn °" !e vo.vail J-I)S ivs restaurants .V la 
utilité eu campagne. 11 vaudrait autant mode, cherchant a crée 
donner une
troupes
porteraient
raient considérablement'dans leurs mou-1 cette localité! 
veineuts, et ils ne tarderaient pay à s’en 
débarrasar.”

Billings,

’’impression
cnncr une cuirasse métallique aux qu’il était riche. Il v réussit partielle* 
oupea. Les hommes d’ailicnrs, ne la ment et obtint ic nom et ladrcsic Je 
3ttcraiect pas longtemps. Elle les geno- plusieurs riches et influents citoyens u.-
LÎPnf PfltKlrfôm rilr.n»rinr slnr .1 !. - - _ I . i i». » » '

A rEltUENEl Vi;

L’Hnrlfii premier aiiiiil*ir<* lui-meiiif* 
»nvcomb« «levant le* irllxiunux

Il sc rendit a la Banque dos Cantons 
de l L?t, où ii se fit payer un chèque sur 
lequel apparaissait l'endossement, de M. 
1 abbé Hsette. Le même tour fut joué 
à la Banque Nationale eut un choque 
de £70 portant également l’endossement 
du curé. On découvrit peu après que

Tr v V o* . * • |1(ft trtite* faus-es et quo la
IU11UX : L., -5-Le jugement signature du curé avaitété parfaitement

dans 1 affaire du comte de inmtv a été imitée 1
rendu aujourd’hui. MM. White way et Labile filou no fut pas aussi heureux 
Bond peraent leur a.ège et ton déquali- près .les employés d * la Banque des 
fiés. M. Matson perd également son .Marchands, <u le gérant exigea son 
oiôge. On sc souvient que M. \Y hittway identification

Sommaire de la doctrine ca­
tholique en tableau synop­
tiques pour servir aux ins­
tructions paroissiales et 
aux catéchisme de persévé­
rance par l’autour dr*s Pail­
lettes d’Or,
Àprouvé par iL G. Mgr llasley, Ar­

chevêque d’Avignon ; K. Mgr Cave- 
rot, Cardinal-Archevêque do Lyon ; <S. 
E. Mgr Donnet, Cardinal-Archevêque 
Bordeaux ; S. G* Mgr Forcade, Arche­
vêque d'Aix, Arles et Embrun ; »S. G. 
Mgr Gonin, Archevêque do Bort-d’Es­
pagne ; S. G. Mgr Foulon, Evêque de 
Nancy et do Tuul ; S. G. Mgr Grollcau, 
Evêque d’Kvrcux ; S. G. Mgr Bonnet, 
Evêque de Viviers et S. G. Mgr Terris, 
Evêque do Fréjus et Toulon.

sixiiuir: iim rio.N 
:: brun v vol* Hclti 8:1.50

Le grand fortifiant
CW l’Elixir Bœuf, iVr et vin de Loudon. C'est une véritable merveille, et les 

cures qu'il u opérées ne se eu lu pie ot plus. Les personnes laiblos, anémiques 
ou convalescentes on fout un usage constant u s’en trouvent parfuitouiout bien. 

En vente partout.
DEPOT NU NUI BAL CHEZ

w. BRUNET & CIE,
I’ll ARM ACIKN.S, RUE S T-.JOSKi'l*.

ST-liOuH, QUEBEC
lévri«r IbU4 — i au.

'tu

Su|)crQi.o..................... 2 75 a 2 SU
Mue .....i..............................  • 00 a 2 i P
Farine àe fa mi Ht- en

j)«>che3 do 100 1 i v— 1 5ü a 1 70 
Patente amer, qrti... 4 :0 a * 76

Bid du Manitoba.................................. 0 VU a 0 V*
Bié d’Ir.de jaune .................................... 0 tfo a 0 Ab

•• »• blanc*.....................................  0 66 a 0 72
Poi?......... ...i.................*........... 0 ^j a ii 00
Avoine ..................................

....................... ... - 4.‘ ft 0 4^i
................... — *. h 5 A 0 é **

ÙoiSfiONb
Queb-T, 21 jailiet lb>4.

P0I.‘SONS—Séché le qtiiusai....... ÿ* 26 a 4 76
Munie verte le baril.... 3 1*0 a 3$ OÛ
Siumoa, Nu i................ 16 60 a ItJ * 0
Hareng du Labrador... 3 OU a 4 CO
Hareng C. B................... 000 a 0 00
Truite i*ht (juart......... C0 00 a 00 OO
Morue No l, grd brlj.. 2 Ou a 2 76 
Huître*.—.......—.........25 a 4 6C

Provisions Etc.,
Quében, 2î

Beurre f:AÎ« par 11 v r**.....................
EieuTe ^alé pnr livre ....................
fautes par rnino*........... ................
CBaffl i'»r douzaine...........................
Sucre d'érable p*»r !;\re................
Sirop d • rabic........................ .
Fromage p ir livra...........................
Oignon au ?fi?.....................................
Pomme? par ^iriJ............................
Orange boite Floride.......................

" Valent*, caille .-.
J du. i >.o, i.r.3 .............

Citrons. p»ar boîte.............................
Tabac Canadien en teuille par !b.
Cl 1 * t, d : ........... ..

Eto
iuî tic * I SS 2.
... f 0 :* a o 20 

0 h*, a 0 
0 70 a fi “5 
0 12 a 0 14 
0 TJ a 0 07 
0 7u a 0 S0 
0 12 h 0 14 
3 10 K 6« 
7 00 »* : 50 
6 00 a 5 on 
6 s-j a 6 00 
5 5ü a 6 OU 
2 00 a 4 l'U 
l) 16 a 0 20
o :o - ico

La’Vj*/., Jambons, Etc
Québec, 2 1 juillet I8y4.

Porc frais, par 100 livres............. (u a 6 76
par livre........................................................... o 00 a 0 10

“ Salé, par livre........................ 0 a 0 P
“ per .................U^OalScn

Jambons frais, par livre............... o H' a 0 10
fuxuéi par livre...............  u 15 a 0 15« «

Bœufs, Moutons, Etc.
^ Québec, 21 juillr 1894.

BCKI F—1ère qualité par J00 liv.$ 7 oo a 7 00 
" 2ème “ “ fi 00 a fi OO
" Sème “ “ IJ OO a 5 00
“ par livre....................... 0 07 a 0 10

Mouton par livre........................ o 05 a fi CC
" du priotompf, chaque... 3 00 a i 00

Volailles
Québec, 24 juillet 1«’J4.

VoUiîir», par couple......................$0 70 a 0 éo
'ries, '•   i oo a i ;0
Cananl» *•   o 70 a 0 80
t>indee "   3 ou a t 50

r. n» QrfcüEC I Daih ;
t do Québec f COI K SUI’K

pRoeist r. pf. Qrfcuci 
l»i«lric

Ik
RI K î* RK

est l’ancien piv-mic*> ministre renvoyé par sou.
avaut de :ui payer un

Bien t oteudu, J Hake it son compa 
gnou ue he font pas présentés de nou­
veau a ta banque it out tranquillement 
filé.

On croit que ces filou.- font partie de 
ia bande du faussaires qui ont opéré

le gouverneur pour malversation.

HUIT HOMJES TUES
Reax. Afclileoti I'hInN

Winona. Minn., 25.—Trois maçons ■ . i , , nt- .
et apprenti qui travaillaient au coliège •J80. d'f *uecà' a ^^tréal derniè 
catholique de jeunes filles ont été en- 1 rCîXnent* 
terrés, hier, sous un ruonccaude briques, 
un mur s’étant écroulé. Ils étaient 
jaorts quand on les a retrouvé*. i » » » r, ,

New-York, 25.—Quatre hommes ont . L A^UC*Cured A^er eAt une P,'5Para- 
été tués h;-v# à Ja brusseiie Clausen et lJOn PuremtIit végétale, sans danger 
Price, pa.‘ Ja chute d’un ascenseur. et infaillible dans les maladies miasroati* 
autre a reçu ôea blessures mortelles, Uu 1 qu«f.

No. ISiîl.
d « i - K r* J l A MK DK K MAILLOUX, de U Cité «P* 

Québec, rentier,
Demandeur.

V.4

FRANK l'KNNLK ulius 1 tauc - Orlalxjr A!(»v- 
ué Penn e, do lu < ité lie Québec, James 

Xel-on l’-tor, de Ju cité de Toronto, ot David 
l’lowes, do Jh cité de Brantf .rd dia- la Pro­
vince d Ontario,l u? trois ci-devuut marchands 
associés et fai^Ant ufTaire» comme tels en la 
rit h de Québec, .-ouv la raison sociale de Pen- 
P'.c, Pter A Plewf s, et Arthur Oiu^rA^, de lu 
ei é de Québec, luisant ci devant oli'uires sous 
la raison .-ocieiedc Arthur Oingrus A CIc.

Défendeurs.
Il t -1 ordonné à James Nelsoo, j’cer et Duvi 1 

PI •.•w es, deux desdit- défendeurs do campuraltrc 
dut:- les deux mois a compter do in dernière 
publication du présent ordre.
Dlkkau du Pboto.xotaikk, f P. MALOUIN 
Québec. 24 Juillet, 1894. \ D. P. C. S.

25 juillet 1891,—2f

Rapport de VExaminateur du Soin- 
maire de la doctrine Catholique

Lettre a S. G. Mgr l’Aiich k\kqi i:
d’A v binon. 

Monseigneur,
‘31e conformant :*ux Jv? i - miiuilèptoa 

par Votre G ran leur, j'ai du prendre 
oonuai&sanco et Lui reudro compte d'un 
travail imprimé ayant pour titre :
S‘itimairc d- la Doctrine CathoU.n», 

*'<l tableaux Synoptiqiu r.
Jt- pui^ dire *n conscienoc (t vérité 

que j'en ai revu les épreuves avec autan 
d’intérêt quo d’attention.

Quelle que hoit l’aridilê inhérent» 
d’ordinaire aux travaux analytiques,- 
des tableaux si métho liqaes et -i corn 
plots ont eu pour moi des attrait.*- et dv> 
charmes inexprimables. Une fouille 
étau- lie rtvue, (jue je regrettais d’être 
obligé d atteudre que l’imprimeur pût 
livrer la suivante. La raison était dans 
!-a satisfaction que, comme moi, éprouve* 
ia lo 1 eteur, vu voyant passer sous se» 
3'eux, avec non moins d’exactitude que 
de lucidité, 1 ensemble et l’nichaînement 
de la doctrine catholique, pour le dogme, 
la morale et le eulto.

A mou humble avis, Monseigneur, ce 
livre sera d’une très grande utilité , ie 
dirais volontiers : universelle utilité ;

Le prêtre, prédicateur ou catéchiste, 
pourra s’en servir et le donner comme 
un résumé irréprochable de la théolo­
gie

La doctrine en est Mire, eu même 
temps quelle est sobre de controverses 
subtiles.

Cette manière de procéder, par forme 
analytique, aidera puissamment à déga­
ger et à fixer la vérité catholique dans 
les esprits soucieux de ia connaître.

Comme Manuel d'étude, ces tableaux 
offriront de précieux avantages au\ per­
sonnes avant mission d’enseigner la re 
ligion*

.Silos r»r»^;*-‘
_ —-«.cura rimer.t cos maté­

riaux p<rC5 6t abrupte?, qu’ils revêtent, 
avec le« ressources dfe l’art oratoire, cette 
ossature solide, et i!*3 donneront faeik 
ment un corps de doctinc vivante, inté­
ressante, orthodoxe, t.'uvent trop rare, 
toujours nécessaire, et bit n désirable 
surtout à notre époque superficielle **t 
laïque.

Du reste les travaux antérieurs du 
pieux et intelligent auteur, à qui nous 
dévoua ce nouveau travail, offraient 
déjà des garanties qui seront bicntOt 
justifiées par l’inévitable succès qui at­
tend ce nouvel ouvrage.

Daignez agréer, je vous prie, Mon.- i- 
gneur, l'hommage de mou Lien respec 
tueux, bien sincère et filial dévouement 
et me croire toujours votre bien obéis­
sant serviteur en N.-S. J.-C.

J^’ahbé Elu: Redon,
M î Asion n aire A postoliq u c, 

Chanoine honoraire. 
Avignon, 1er Août 1 SS 1.

- AV SS J-
I Abr'tg* d ThZoloya: dogmatique * l 

morale avec Ita notions Us jdus im­
portantes de droit Canon, di Hlur• 
yie,depastoralefde théologie mystique 
• t d? philosophie c!\:'ïicnn \

î»i*r 1»; l>. I**r«9 IIKItTIlIKll, MU^Ion- 
imlrt* «h* |:«

Un fort volume in So, SIO i*.\»;k>
150 *

Sous ce titre vient de paraître la 
théologie la plus courte, la moins chère 
et la plus commode.

Les prêtre* qui sont absorbés par le 
ministère seront heureux d’avoir entre 
les mains un ouvrage où ils pourront 
découvrir sans effort la *oIutioh aux dif­
ficultés qui sc présentent à eux dans 
leurs eaiutes fonctions. Ce livre sera 
aussi fort utile aux séminaristes qui 
auraient de la peine i\ suivre d’autres 
auteurs, el à tous ceux qui, la fiu de 
leurs études théologiques, voudront 
embrasser dans un cadre, comme d’un 
coup d'œil, tout ce qu’ils auront appris.

LIBRAIRIE

A oui ce jiiiuivaib liioane

v WJ*VI7FÎ.»-~NT p«:ruMV/»NDE •—ï-*—
i r r • •( v<*r • . * ai

TANT
K'J'oi'TK.' A HOURS, COST ILMKS HT MA NT R AIX, . cl.oix tr>-g 

varié), KNTOOCAS, PAKATLUIRS, dvpuis I.V* A ?:»..r)0, ««••r.twnt 
ral»h\

firatidc variété de ?:UlK et BllAl D pour garnitures de Kobe*
CAMISOLES do Dames. BAS DE CAG11EM I RE. .MATINEES. *
Départements pour u: * au c.uupiet UALISiN, l’OllTHMAS

TEAUX, CAPOTS, IM PERM EARLES pour Dames et Marieurs.
TAPIS, PUELAUTS, RIDEAUX PORTIERES, TOILES PEINTES 

et tout ce qui comprend les garnitures de chassis.
HARDES FAITES. Ce département ■ a au complet, con-Dtant onjD \bilio 

monts pour Homme?, Garçons ft Enfants, ain-i «m.: Blouses légère- pour la M»ison 
d’été. ' ‘

l lot do 150 BEL1<KS COUVERTES en couleur valant 82.50 pour 81. PL
MANTEAUX. B LOI SES pour Dm • ain-i qu'h&bi'leineutfi] faits sur 

commando par deux tailleurs d’expérience.
Coupe et fini garanti.

ED. BEIiANUlEE
29, Ru© Notre-Dame.

BASSE-VILLE, Q,TJEEîîTC;
j um l r.i !—2mci. V'l4

|IF 
*£

DS BARI (Italie)
.-i i r r. l'.N BÔUTEiLLF.S KT I1X CANISTRKS FAR

L'Union Sardinière du Saint-Laurent
KST reconnus au;yj: :*r.*.*j ; a it ... , • :r- i :: |j sov.l’evre qu’il y i.r dan > rr-rr>*6 t^n1 

en ftant la moia3 di«icl-t:ca;3.
Klla te détaille h x pris -ujva/oi

Grande bouteille G5c Demi bouteille 35c.
Quart de bouteille 25c.

Canistve i gall. ■' .H-sure lmp.) SI 65.
Do i 11 11 S3.25.

Er. v. nt*- she. i*.i o! * .'W‘r* -uivantfi *
V*.' «ncvVrÂ-’''''1-' ' ' 1 I ’ l’- RICHARD ttu« •>« J.rdiei..
ir -- ■' I VH'tK'»x. I- -, .. Marché FiaUv.
.... J. E. U\ ER.VJ.- J , î ,î- M.UiTKI.. Rs, tVa.iUrl.
v ,'n o.n- ' « '■ BKRQEROîJiCIfi.aa.SÙUnëpbMiSiK iT.îERE.B,:, , .. V-FT^f^Ettdaal- '
M. EIX IT!'.'.'ri i ■- ] .

Ilepot pour le commerce (k‘<*ros, au IHireau
de la Coiiipa^iile,j *

Nos 118-120 Rue St-Paul, Québec
5 jnin 1S9I-? la. '

US

J Jill *■110 ii U JLVJ a.H J _ _

* dr lu socicfr Fortin ri’* Mirfmnf

COMMENCERA UNE VENTE A

assssss

a
DE --

PEOTSAU & KutQCAC
28 rus de ia Fabrique,

CANADA IPro vin i f. UK Qijf.hkc, / COUR SUPl.ItlKUKF.i nt. un f.KE6, /
Di t ri c t de Quebec, J

i
lu

j ** ’ >
DAME iiÂuiK XIUJA MATTE, ,1c la ,,ai0;... 

.nt-Jeun.Baptiste hüicbii'.llonfi ^pou»c coin 
(oune en bien? de LOULS LKVIS DUaSAULl 
«u do Québec, et Maintenant do .
F*Qr i--e d( .St-.L uu-Uapti-tc D.oohailion^, 
dA ih le comt«; de Lotbinn-ie, iutirohand, lu 
dite D m ; MATT B duenunt au oiiüf© a cutor 
on juet.ci iiQx im- <lan pr-«••nie-,

Dcinnnd©r*.‘i»j»c, 
v H

I e di LOI tri LhVI.S IH SSaULT.
l‘éîondisur.

La d ni » r j t j ■ • r«. •* : ttonn-î uvi - fju'tlli* n eu jour 
in ti u(> u"; en -f) ami Ion du bien»»
contro lo (Jefendeur. 

fia«bed, 23 juillet Iîj'jI
i'KLLKTîl lt X FISJ.T, 

Procri. demande •«««.
2o jui let lôyi—'in. j^j

Behan Bros
VENDREDI

Journée dt feüuctiün,
N« il * ofiri ons m arand *u. rifiot* noo 

FLANELLES (ilUHK.S i.-.tjr 1 .*41 o.
\ . Um 22pj.
C\MIïDLKS cr CALEÇONS, pour 

T.V; valant <«*o.
DKMIS-BAS, 26c, 3». 39r. \jhrt 

le «loiibîe.
KOIuciion»* du,,. |e. ETOFFES A 

ROBES.
IV* J uct out dun» lo. O.MBKEl |.KS. 
H-luction.“ <1 in« lu* I W|.> D- 
IDduetior.a f|un» lu- CB A VA 1 K.<. 
Itfiduction.-» d iii0 les COTONS.

V.OS 1ST IDi^tEOX
Ds chaque semalr.p,

JourJ.C- (iti Eédtictio ;

m m m ~

Cashmere bleus,noirs d â<* couleurs
--------  AINSI ni K

Tweeds et Serges
LUNDI, LK m DK j pin

Et les jours suivants.
1’îijïjy

j u : u 1594—2 ni.

...Ja Bt . ____
aw V

k *i f*< Cl ''list' :Nt-K()di.

F ^ F '?'r v î ^ X 'Tr vr.r 'tvrAi «ii AÜ 

N VIENT DE RA RA ITRE :

% VIE DE N.-S.

< /ÜD2&< ..<A D'A /ir%. Jktï à

• M.-;

N [

M il U ES US-CHRIST
1 'J° 33^La,: 43? oaQes' ,mO'"rT:a lu' papier ne . . ,c avec 

33 gravures Oe terre sainte et -egenues e<c„:.„1>e“ “
PAU I »

B e HAN BROi

R. P. FREDERIC DE GH Y VELDE, O.S.F.
: 75 GTS. ;.

CONDITIONS SPECIALES POUR LA RELIURE

31Sîal 0ÉP»t » Met i LiCiB 8RÛUSSEAU, il S 13, l!le Büaje,
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rrT7n ûir 
JlÉ&îïKfli

(ttemln de fer Qttébec-Cenîral
Roule (In Toiirliifr» entre 

l*orllf»n«l, Roitimi et XtM\«VorU.

fier vice ci** ir.vt»* «Si : o< ! b •• nt r •* Q'tfibee e* I.oiIom tou % 
Ire Jour* vin Mn*rlir«M»k*» «t la Ji>m.tl«m du V.'lilf*-. 
Hiver. Survit** «tu traîna direct* « uiio Québec i-t 
Portland vin ln Jamiluu du Dudswell « t lu Midn»* 
Central Chars dottoii* rilrftcts unir*- Québec fct l'oit 
lunil, Boston et bprlnlIiOt) ssn«» chanueinunt 
i.ociaiirti LU N lH, 2 J ClLLETlbO), les traita 

(iiriilrront comme* suit .
l'XI’ltKHS-Quitta Quftbcr ! Travers* | 2.!’0 p m., 

•j’iitto Lévis JMM> i*. in., eirlvo ft Hiwbrooft' h JO ji 
in , Arrive A iloitou 8.06 a. ni., ai riva à New loifc 
II..Cl O, III.

Ohara dortoir* directs do Québec ft 11 onion *«* rue 
«'ordunt au* rlum dot to Ira .. hliorhrcK'k ; j>uur hprlny 
Arid * t New- Yoi k.

PASSAGERS quitte Québec | Travel re | 8 30 p 
in . quitto Lévis h p m . nniv«i ft DmKtv* It, .let , 
V 16ft. in, tirrlvu u I'ottland via Miiliu <*«Ui;«l 
Vi. 1ft ji. m i strive ft ln^tnn v'»i iu Maine •*
a .( 30 J> III.» HI rive ft Htcll I’M k*’ Via Q. «' it. a It 
,» in.,urrlvo ft jU'»t«m\l.« 1c JJoeton ti Mane t Jl 
y in , New Yoik, 7.16 t*. in.

MJX/K-Quitto Québec JTrnv«iM* I l‘0 n tu. 
quitte Lûvl» ) 30 p ui-bllive ft ht ri.niçon* 0.46 i« in

A 1.1. A XT \V N«HCI>
iJXmi'hH Quitte New Y *•! k 4.00 |>. I» . quilt» 

JlOfltun 7.80 p. in , quitto hlicrbicoke 7-ID a. hi . 
strive ft Lftvls 1**0 »< in. art tv* ft Québec | tr#v*i*r 
; top. cî.

Chets dortoirs directs rte Boston ft HhcibroOKc a 
tncruidant uVee that S palais illit et»' d»' fepl ln,;fl« ld ( 
Ctlfbec.

PAS&AGKTt-Quitte î.en \ « : I: 10.00 a III , quitto 
.UOstOtl 1.10 p. *u , quitte I t> f * itv*l .’.05 !• UN da lilt* 

rbioofcc 11.4» t* in. quitto Inn; ■ v.ell il*.L 1 • 10 « in 
Atrlvu ft L6vu 0 ‘-0 a in, ;*i ris. . Qutbec fTfftversi 
)» 30 a its

t han directs do flo*-fnu ft Québec via Sherbrooke 
Cbee dortoir «1*» l’ortUnJ aQoh*c via imdewell J«:t 

MIXTi— Quitte Sl-l;i.u.«,«in «> 00 a lit» •l"itt© la 
pleauce Jon. tlon 7 10 ft in. an ve a Lévis 1U 30 a in 
%;.vo a ! Tiav.-r-.e , ip lb * in
* Lcf convois (b* pafie*. •• • partent ivis lit Jou i•
‘iccyto U tu.r/

LV«ptètlquituiut ou. i -n !«• samedi sojr no s*» rend 
qu’n Spitnyhi id !«• illmain h»' n .».»n 

20 minutes ttllyuti s pour l» s rafralriiluunents ft 
Jhidswell J«t

Los Llllcts dus tourl»te« poi. r ((ms les endroit* d’i 
Montagnes Blanches el Jo i« Nouvello* Angleterre 
Knit en vruto ainsi quel,» Mint* d’excurslnn ,li. 
samedi, 1*one your j»;»rtir )e •,o»c«tl et revenir lo lui 1 
suivant, par le» agents

Pour ••utres Infoiruntl-i s, •'ulrcsser .» I jc< nt 
t /itérai dus billets, eu f c»« de : h„|. J }?» Lot»!* s *«’ 
l ee, et nu bureau uu (mii (x-c CciOial, quai •]»• le Ira 
eri*e, bssio-vlll»', *'
1 HANK OIlfNMY
__JJérattl Béli4»l

m
m

,w. ' *
• -

-• J

TÉLÉGRAPHi:

LE PHDCES DE DESS
Il iera Ju^é pour méprlv |1,1 25 0ENTS 

do roiir

Une lltfu* <1* oboiialndn fer reuvolo 
••• omploTO «iuft font Mrl'o

«Ih l*nu(ota

Un tfrévotlM lailuttiira n'i'Ol |ms ouroro
larniluéc

Chicago, 20— Los plaidoyers dans

SERVICE des malles
-----------------------•ULLLTÆT 1S94. 0
---------------   «AhLhJa pak DoüKKIEHH ~—

dkstdjatxoi?.

LIGNE ALLAN
VAPEURS DE LA MAUE ROYALE 

1894—Arrangements d'été—1894

Borgnrvillo a Capo Iiouxo. 
GfcnrlMbowg£................ .

isasMMsa •••«•• ••••••#•• ,Fnubourg St-Jean 

ricJIervilio, MftAUL Bonaport et Montmorenty
"AJir ••si

£le d’Orl^anf
Um Beaapcrt..................................... ............
I«avaI .............. ............... ... ...
F^a San ici........

.................................

........ ...

.••■.IM,.,,..,.,,,,,,,, ....................... .

'm:
'/ru. '/a »t Juhmon,

I

0 fin
e-t,isiÎ5 6 ■ üW s5SO

tt'ÿ
Vapear

J H. WAl.MI, 
A»'1 nt g* uû ■<! d< r f

m
".Ir vo»;*1 i.t- i div»Jr nbintor mon 
nmlj'iLo:» à » • ’•;! d«: tarif «V.'iutrds oui ont 
fait tivaye «î i'ilnU *t d'Aycr, et dire quo 
pi ti |Mvji»î > el* ti -ls pluHictirs atinéns **t 
'I'" ren :.i top* »tii. obtunu les meilleur:»
u.'hliais.

Pour l’Pstomac
• ! pour I» - du foie Ainsi ouô
pour la , .............. t «1rs ini^iaines causées
par ç* » t.» : . i:• 11.t r !» mules d'Ayer

‘ * ’ O’inii'î omis me
«bon.Hide::’ «p al r » j(. mejUfm rcmMo 

: J»*- »I« soniia s de 1'cstoin.ic,

du Foie et des intestins
•'vnrlrddement: *le«t

lit Dt
M*#atx^-aî. I Québec

Sardinia*........
" "4'iureqfi.j»....

3 Miii ParUian............Il y ••
“ Mongolian........ |J6 “

1 ** " , * .Vurn J fbr*......... îf’ Ju iu
* * ” Sardinian......... ••

• Laurnit tan......j i «> *•
Pirijfi.tr,...........*.
Mongolian.............) •

........ • •• • • ******* #•••• «•••»#
* Oentilly........................

Uvia à St-Miehrl ..
M tâtai à Tadou&fdo ........ ..
S il lory Cuts . ..................
openoor Cove .....................
Htoueharn ........................ .....................................
ou-loyo UAmi'lRny, St-Aa^ftin ot Foi 

Tremblei*........

üt-Rocb .................. ....................

9t->au?*ur........  ............... .... ...

Pointe aux
• te • 00999000

.0 ■ ••,00

l*1.1 ti'rn
»•••000000

ît Juin 
! Juillet

Mali.* r*mûli »1a. lv ... »unLi»

A. M. P. M. A. M.

10 Oh
10 0 n

10 00
10 uo
10 ou

Il 16 12 00

10 00 
10 00

10 00 
7 &<1 Irt 00

0 000 0 00 
10 dt)

pi,.. « ‘ ' ». Dsr-trifs et .a.-üazûo «lo Uft-irtinif.- eera expédiée pur Ü. r. otter rOi

srti^cüiiSffZiKsr^.........«..........»’«->•
ries de In M I leleine : !>»• Pxotou t«m- loi lun ii( 
ointe aux : 1W S. S. Otter, vis IF :». vi bi, le i ot }•• 2'

HivMèro ln'utM lü,''.”11!''’^ V,J'Wl' 10 *"»«**'• !>;‘■ «»r«nd Tronc r. IJ.-C- ^ u-, ,
I ? -nil! 1 i l du •"••»(ion et ItiinHuki, ptr !*int«rcol»>aiaï a 10 on a ai

di. «ir.Sr'* bat'"" J,‘ ». >01 M.»rdl#, Zrrot. V
T t pNür

Vtn Ir«
.<;iQ hli ,i : UK) OO 

r .ai (■,) .i i ft.oo 
.................

FKiiiiiîîifiH.

ï.»IRJ7Cîi0:f

* •- »*•»- 0^9 • .t.
• S . ^
IM

* ” ’ - .

Chemin de fer Intercoionia!

; . ,f,M ...
J' bda, d'Ae. r.» r. b-'T ^ Vmpe 
»ir- • ■i«»Rt un lîuijiic empêcheront la 

.r: î \ '• *• » «purent J, ftévre et régleront 
• ' ni »• ■\m', jîiles sont faciles

a prendre et

Sont les Meilleures
rlnes do famille nue i’olo jamais

KSÏÏîCTkVï fif* ”*

LES PILULES d’AYER
T.e* plnw linutoK Ht^componsea à l'Ex­

position Colombienne. 
la SaUiparcill* tTAycr pjur It Saw/0]

M*. LL* /K RU ha Mallx ltvrabl»

/. >1. F. M | A. M# P. M.

1 894 — A Ft HA NO KM F. NTS t/K'i f. \ gj).j

m, dj
Lu et apr/H I.L fil. lu j î*jx î - : !n, .

r* chemin de fer circuleront t ‘
manches excepté 1 icinn,. »u.t ;

l'^" tI*mIiim i.+ yîh
l
le
t*ï*r«

u.enl |........................ ..

P.xrr«*M pour Hlvt/i« du «-i j».t,•>!/. , u ai Irprce». tour M-Jr»v. UnUtlx it itJu. v 
(~ - m o latlon j> -,r ki •, . -, .,

kxprfM pour Petit Métis 1 J«5 samc-lt sunfû

»•* • »*»»i»« niriofr'i* I il I.CTls
AcccmtiiCdatlon du la niviér»- «i i ! ..
J.<|.r**sf do ht lin fnx vt ii Ji.. ). :e .:

excepta .... .... . i ::r,
f.tj»ru»s r* > If, ftnlftr» «1 I I. r»j?, N) ,* ], * ; , 1 , -U
F.xprett de Petit M-r..’ • ■ ,
Riprett de Cocouâa, dhaatu i .. j .

l.<* train Arrivant ft MaIh ft 6 isj-.r* ]• • •»:>.« do lu
Fl.i'ri- dîj-l. uji r dlrnatithe *> ir, mais i . «.....!,
I I/» tr.»ln< «le l'Intercolouiu) «tint «.haur • 
va|»‘iir d«* ,a locomotive, et cru» q'd vov.. tit •tdr-

iU'.lfax et via I « vis août éclair* • n ...
rtcîtft.
Totm 1rs traîna circulent d «t Us le in-.i ,i, yA>►rn htardar*4
Ob ae nitx urura des uilh la et «lo 1'ib.rjm.fl-ms s, 

frntioa <)«• In vo!«*, d« j lau.t de fr« l « t «5 « « • n.ijrn..
• n >'..«!»i-«i \r;t • '

r> l'orriNOKR, é.-«nt i* «t«i. ô»'. »,«,■
Bttnntcndâfit enebef. * 4»>. « - ■> -i ^ ,;.r, .->•

curcau <! t clur m î* r ■
20 juillet J 8PI.

m ssm

CHEMIN DE F EK

nucbec. Montmorency el Charlevoix
COMMKNÇANT Iajet apr&e Li soi, le 23 Mai 

l.**04, lei runvoi* circuleront coiusr.e nrit :
LA 8BMAINP

l)<r»Artde Quét»ee Arrivé® b 8ie-A®ne
7..I . .i. «. 8.40 l. kV

10.00 a. u. I l.nt a. u.
5.0Ô r. v.. 0.' f> i\ y.
8:15 r. v. 7.20 r. m

DJpart .1* tjt»). Arr.» Arriv" t A Quéwc.
6.40 a. v. I. i > a.
7.17 a. «. H;24 v. y.

11.50 a. u. r ircpté le S Attiédi 12.57 t*. v.
Iï.70 r. y. I,.; SxittoU "culruiect 1.55 r. w.
4.f 5 i*. m. 6.10 r. u.

20 i-. m. Iæ Samedi »< ul. 25 r. M.
f'envoi extra pour h< Chute* .Moniittcrencv. 

Départ «le Québec 2.0? y. u. 
lU’four déport «lo Montin» retry 3.15 r. u.

LK DTVANCltK.
De; art de Quél^ec. Arrivé» \ H te- Anne.

8 00 A. If. S f,!) A. H.
7.?u a. n. 6.20 a. y.

r. n. 3.05 r, u.
n. i 5 p. y. 7.20 p. y:.

I)épA-t d* Ste-Aaof. A»r;i ' » ?l Québec.
5.40 a. h. »>• 15 a. v.

11£«?a. u. 12.67 r. v
I.S0 r. m • 5.1J r. h.

BEAI PKK, («înmdc-IUviirc)
LA SÎKMAINE

Déport de Quéld . Attir e ^ BfiiUpré.
5.00 r. v. 8.15 r. v.

Déport «le Beaupr»'. Arrivée A Québec.
7.t>7 a. m. 8.21 a. «.

LK DIMANCHE
Départ «le Québec Arme h Beaupré.

2.11 »\ y. 3.15 p. m
1»ê| «rt de Beaupré. Arrivéo à Québec.

4.15 p.m. I " 5.40 r. m.
L«> convoi <jui laive Quclec. A 8.00 \. m. lo 

din anche, n'iinéte ph** ft'ix Ktotb'iw iutermé* 
dioirc:*.

Dca billetf* *lc commulntion roitl tendue À 
prix réduit* pour toute* le* ntationF.

Poor AUtroA inlornatlona, ft'sdn.srcr p.uetietn 
tendant.
O. K, CRKS8MAN, f-v- K lirSSKl.U

O émut. SurintcDilant.

ê
Cl Ohio Viflnuvssv -- 
reovoycr tous les chipions «h an,,... 

de ia coiupagnio tjui font par­
tie de l'I nioü des cheoiius de fer atué- 
ricains. Cet ordre atteint plcsi^ur;' r'H\i 
tuiaew d’ouvriers etupluyés tur iu divi­
sion eulro «St-Louis et «Jackson.

La couipagnle offre de réinstaller 
dans leurs fÿuçuous tous le- euiplo^éa 
Qui pourront fournir un certificat attes- 

laut qu’ils ne font plu.t partie do l'I Joiorr
JLruiingljaui,Àlabanû,25—Los liabi- 

lantri de cette villo feout littéralement 
dans la terreur et la consternai.]oq par 
suite des désordres, auxquels continue :Y 
donner lieu la grève des mineurs de la 
région.

In costume des “ mitiue- 
pdrbionMat*» - . •’ . L/.rct
lets " d il pa js • il n ! fof e>0 me - r -. 
rouge Les funU ont é té cor/imandés À 
la fahrnjuo de SiVar do "rr:s fusils, 
avec lesquels les petits honhommofi or; 
fait d« vrais tirs.

route* 1*:« clas-ctf sociales étaient re­

présentées aans te L&laïllor1, denuirç le.

i i •' i
fonts des ouvriers, i.cs sapeurs étaient 
extraordinaires. Le chef de ses sapeurs 
celui qui viendra le premier, ouvrant la 
marche à la tète des quatre cent petits 
soldat?, a cinq ans !

°^MS 3uéb*o et Montré»! ,. ............................j - 20 {

»r:in.l-Tr*;nc : Québec e: KiobmonJ ............................. |i d*>i
Intercolonial ; Québec et IîaIÎ'a»

« «
Servie*: d» Lvnrfrc*, (Jutbevt Montré/!

Québec et Halifax................................. M ....
Québec et CatopUiItcD....^................1 *V’ot»i

W ,-v t
3 . o
\ ;«

8 (• 

» I • *

Le désastreux incendie qui a détruit I I«a banie de? tambour* était exqui

* é . w ft

Venez visiter nos
Kouveaux MAGASINS

A ^ \ Son!»?:* aV 2T5.
H U K ST-PAUL.

NOUS V (JAIIDONS LK 3t.*‘S BKAU 
choix «la VorrüKY.** d’éti. quo vous pui.*.*iet

(«ir.
«j Patron» (lilléretitt? : Exprc*>o.*, Bu^giea, 

Phaôton*. S•.lrrip^, Cabriolet-, Vivtorias, Gl»<is- 
t ne.-, Abtnieeue, l>oxit»fçtona, \V»>;onncttee, 
Char rotten t»t»vertcs «•? couverte-, Sulkica J* 
ourno et do ChernDî, Eté.. Lt<».

i.’
v.-,.*:

\ .-. t R.»'*'
>N

/•» I . ■ r . : / / N
\ i f> : • - . i/j

samedi dernier le (.’oldwcll Hotel et 
dévasté toute une partie du quartier 
commerçant, est attribué, à tort ou à 
raison, ù la malveillance d *’n complot, 
qui aurait été formé par les grévistes, 
pour s’emparer de la piison, délivrer 
leurs cent vingt-cinq camarades qui y 
sont détenus sous l'accusation de parti­
cipation à des émeutes, et enfin pour 
piller et incendier ia ville. Le nombre 
des policemens et des pompiers a ét«'; 
doublé, et l’on a assermenté et armé de 
nombreux délégué*s shérifs pour faire 
face aux grévistes au cas échéant. Mili­
ces mesures n’out même pas paru suffi­
santes en présence des menace's des 
grévi.-tes. Ii a fallu appeler deux régi­
ments de milice, et toutes les rues sont 
gardées maintenant nuit et jour par les 

troupes.
Le gouverneur de l’Lut, M. .loues 

s’est rendu à Birmingham pour tâcher 
d’y rétablir l’ordre.

5e.

itioirr suihtï;

Du Kérnnt «11- lu l>nu<|ii<* «le Toronto

Pointe-Claire, P. Q., ‘Jü-M. J. 
Murry «Smith, gérant de la banque de 
Toronto à Montréal, est mort subite­
ment, ce matin, à 14 eau repaire, près de 
la Pointe-Claire, où il était en villé­
giature.

M. Smith était gérant de ia succur­
sale de la banque do Toronto en cette 
ville, depuis 1S7(».

Il était Ecossais et au service de l’ins- 
tituiiou financière ci-dessus nommée de­
puis 3f> ans.

Ou attribue sa mort X une syncope 
cardiaque.

M. «Smith était un philantropc et 
universellement estimé.

l>isi*our* du dur de York

rV '

Londres, 25 —Le duc tie York, dans 
un discours qu’il a l’ait à Aberdeen hier 
soir, a dit : “Je vous remeroio sincère­
ment, tant en mon nom qu’il celui de la 
duchesse, de vos félicitations cordiales 
sur la naissance de mon fils. Les mani- 

Acîm In:trunii'îit» Aratoire do 1 «it«*« n«rtes I pestatjons loyauté auxquelles CCt 
Wncrona ot Iliirnaî.* «b* f«-rruo, tlHrnaitt po'it I . « pliuSJ. Kir, Ltr. mil rn..K*i>in o.. U» | drèncinent » donno lieu par tout- lcui-

trouviez iit< assortiment rtunplct.
■ ♦ n w_ À.__ — ~ F r*

La Salsepareille d Ayer guérit les af­

fections du fuie, les déraoLrciuent<< des 

femne? le*» rhumatismes et toutes les 

maladies du sam:.

~v
*,

-is •
. 3

3
NJ

- “ £ U:.

. » »' î f! â

w Ïï- M*-.

t«j »

COUVENT
hk

JESUS-MARIE
TROIS-PISTOLES TEftl.

Trois-PDtolf.s Mardi P juillet.
Mo-dc:noi.*e!l«s» Mnrie-I>«mi>e D'Amour», Jo- 

rénlimo Mielmud, Mur.e St-Î.-itircot et Willicl- 
tuino Carrier, «.•love.* «lu c.mvent Jésu*-Mnrie, 
l roin-PietoIr.*. «nt "bteuu leur «iipltîiuo ^létiien- 
ta re nu Bureau do* Kxn i inatcimt do la 
Kivi«'r«-Ju-Loup.

Le m«'mc jour quatre « lèves de la mémo insti­
tution i*** préecntaiont nu Buronu fie* Examira- 
tours Uo Uiuiouski ur Eexauicn du dipl«‘«mt* 
tnod«‘le qu’olluft ont obtenu avec " ^r«»ndo 
distinction.*' C»? pont : M ;.*JomoirelK' Adélia 
D’Ammtr», «Mario Bilodeau. Ku.çôuo Bertrand 
«*• M«rio-Aniu* Beaulieu. C«* deux dernières 
ont aussi obtenu leur «lijddmc mod «Mo en anglais.

Troiii dipldtuos tant anglais fjuo français **ni 
ètc obtenus au Courent des Trois-t'istoles 
pendant 1? cours do cetto année scolaire. I.:s 
élèves de cette institution suivent un cour* 
spécial et préparatoire aux brevets d*<V«d«j élé 
ment aire mod'Mo et ac:idéinif|tic.

Les parents qui dc.-ir-nt mettre leur- enfants 
en i en-ion, recevront «le plus amples informa­
tions en s’adressant i\ Mivamo l* Supérieure du 
couvent Jésus-Mario, Trois-Piftolor*.

IS juillet 18111. 243

^ .i —
Fc

Lon J rca i

D*. Mo .uéai
ou vers le

»* . __

1 l Avri» !
2 “

2 M m ' 
12 • •
2r •• i 

C es va[i 
aile ut en

î
. t «fl*/ / 1*. i ....... ■
ii ,*uri*\ a..............
\tinirUinn ............. ;
Monte ♦ \ l».an ..
Australian .............
>eiirs .. ‘ t * \ »* .«r!«:«
Europe.

" Mai

O ' ss
j Juin

Irt •*
it pt.» lo p!«-*sftger.8

Service de Ql<ittjoicy \>ucl>*cet Monfré'il

De v • i;« Montréal
Glasgow v apear« U ou vers le
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allant eu Europe.
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A^*Les matières enre^irtréeê pour las Ktaté-Ùnis sont ex}>édiée« «ar Mont.- aL 
Los matières enreg'.Jtrécs doivent Cire «Jéposè^? au mcinr 30 mir.uî^ï avant l'heure >•

U fermeture d’une malle.
n n'est pas expédié de aiariin»? unre^is'.roe.i î-cr 5eO-*n l Tioce à ï'."? /. M,, et p*.* 

Pacilique a 2.15 «.«t «. *' i p. M.
MaLLBS FfiriMRXS /\ QüSBBO POUR LA fl BANDS-BBKTAONB, Zs’EüBOPK, XT

Pau bî L(l-< * NT i

Dimanche...... : I •

!
S t «nu»-.««»• h) ootm •>«>«« m MiinioiHH mi n«»o<»(>«»

pire nous ont touchés profondément.

r a f effare,
373 & 27b, R«;o ST-PAUL,

Québec.
or 2 1 II! r. ST.VAI.1KR,

5 uiar»» 1801 —5tii. I^t

CHEMIN DE FER DE QUEBEC ET DU LAG ST-JEAN.
* LA NOUVELLE ROUTE CONDUISANT AU CELEBRE SAGUENAY °

O ------------------------ ^
LE KT Arnr.S muni, le ia JUIN 1894, tea traîna partiront du Tenatnui, rua Bt-André, Jeté# I*ula*

Québec, et arrtTcront comme ault, tous 1rs Jours, excepta los dtmanchea i
DEPART DE QUEBEC . . . .. ,

ü .«m „ ... Express direct arrive A Roberval A 4.45 p. m., k Chtoontlml à 0.45 p. m* mardi, mareradt) I pnyï» en COneldératlOn asâllUG (E10 10M.rfU a. m., YpndIcdl tl .am mi ,, 11.00 * m. .una. ..Joua,. I ‘orato do Jowcy aura fait son rapport.

CHAMBRE DES-COMMUNES
l'on Krone#* litlorcolonlulo tl'Otln t* :i

Londres, j\og. 2 »—A la Chambre 
des communes, aujourd'hui, M. Charles 
Vincent a demandé vu que la Confé­
rence Intercolonial Ottawa a prouvé 
l'existence d’un déhir énergiquo do la 
part des eolouie» d’cnlovcr tout obstacle 
au commerce avec l'empire, si la gouver 
ucment prendrait de9 mesures à cttte 
fin.

M. Sydney lluxton, assist .ad t-reeré- 
tairo colonial, d.t que la question serait

109 rao St*Jean
KB>1 Kl)KS LUI CUHK K .VKl PI*.
Xou? f a i ^on s* «ne spécialité «lo.** rctrodo- pro.* 

criîr t ar rc mvru* apdtro «lr l'bvdrothérapie cm

ven«lrcdt et aiuncdl \ à II.ÜU P- m, Uuuli et 
5.30 O. 11!.. Kxprcia locul arrtta à Bt-BxymonJ à 7.10 p. m.

AltltlVEE A QUEBEC 
tî.OO su m., KKS!r»J^‘.n«l

merervât, J«udl et d'mfttich® s de Bot*enrxl, A 
t* 8.30 p. m. tout Ici jours, alust qus lo dlraxn-

cho mut pu lo tAïucdl,
H.‘l() a. m., Exp. local, partant do Bt-Baymond I 7.00 *. m. 

7.10 O# 111., Mixte, partant do KlTlAïc à riorrt à 3.00 p. m.

25 minutes an Lac Edouard pour Ptendro le lunch. 4 ” .
Les trains font raccordcmout à Clitcoutlml, ***f,,fl bateaux i 

vapour du Bnffuetisy pour TadoussaftAacouna, Malbato «t Québec Un 
voyauo ctrculolro par voie ferrft*i «'t bateau A vapcuioans égaloti 
Ainér1auo,A trarrr» uu jiaysago Incomparable do forftta.de inontagnys. 
Je rivières et do tacs, descendant do Jour le majestueux BojraennyMn 
revenant ft Qutlioc, touchant h lotîtes 1>,«• BU,lonl d 0BU
du bas du douve, avec tour ooutluultft d'ftlèusnts hôtois.

Chars salons et dortoirs attachés ft tous les tralus directs. ^ 
rendant les mots Us Juillet rt Aoftt, un convoi extra partira do 

Québec ft 1.30 p. m ., tons les Jours, pour lo village Indien do Ixiretto, 
et l«* Mardi et lo Samedi, ft la inftme heure, pour le Laci Kl-Joocph.

IMIlcts Uo retour de premtôro classe, aux prix d un simple parcours, 
d«- uufcbco à toutes les stations au nord de Charlesbounf-Outot étuis
"■i. «u*. du
'*!o8Jiitnîln dn f'rP«ii"pottnra ”lt,1îl,,îVia°T"

«-
*02Mît'i'Æuror de. Wil.t. d. «>••• »• «• «TOOK1SQ,
tls-ftvts t'hôtel Bt-Lotils, et au Château Fionteuao. ,.rnTT
ALEX llAltOYf «-rfatSiaainZ'xni.

itrent 0£n. P. et P. S ■éUèUlîO st OéranV
V- Qufthoc, 10 Join 1804.

SERVICE SUBURBAIN.—B.r„,
rédulta ordinaires, donnant droit au transport gratuit dcs.prOTts*oua»t
^ LmOTEL1 ER?AL au Lao ’'JatE?®1^ *• WgmU9

W4ü«éUw msiwtn «UfiUtmM W9 m^aa

CVEBtt a LARE ST JOHN lABWAV
4 Th* M«« n„M t0 tk# 
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%t.
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^1.0 clliiiut «le l'Angleterre lut #»*»i
l.«vorntile

J^ondres, 24—Lai princosso Eu-aho 
d’Espagoe, avec eea fils Alfonso, Loui>, 
sob filles Maud ut Victoria, «éjourno. 
pondant cette saison, A Btihhey Hall 
près d’Hampton Court.

Au oours d’une outrevue, aujourd’hui, 
l’infante a dit que le climat de l’Angle­
terre lui était plus favorable ainsi qu'il 
sa famille, pendant l’été et l'automne, 
tjue celui de l’Espagne, où il fait très 
chaud. L’état de »*a santé, en nulle, 
exitîo qu’elle demeure dans un puys où 
le climat n’est pt*8 trop chaud. Quant 
aux tupports disant qu’elle uétan pt­
en bcn« termes avec sch parents, ia 
primtHu dit qu’ils sont ri*lieu>!noi«i 

faux.

LA MAISON
H ? T A '[ O frr A v i .I - î t x A A \ A .1. î
Ajniit luit tlo* arrMU^PiiioiilM »iv«*e 

.t!. Jiu'til» IJoll. il«’ \t n»VorU, pour la 
Vftitc «»xrln**lro

l>i:s M A ICQI KS

srn a s tks :

BAUSS PIANO Co, NEW-YORK. 
HENRY F. MILLER A' Son. BOSTON. 
NOS ^ SON. BOSTON.

C’est l’intention de M. ALLAIRE 
de vendre exclusivement Ioj Pianos 
américain*. Pour pouvoir é:ou!cr l’as­
sortiment des Pianos de- manu factu­
riers canadien?. U réduction suivante 
sera faite :

NEW SOI!MEK,
Prix régulier $ 100.00 pour £225.00.

K. S. WILLIAM & SON,
Prix régulier 8400.00 pour 8225.00.

HOSTON PIANO CO,
Prix régulier -S 150.00 pour $250.00.

AMERICAN PIANO.,
Prix régulier 8175 du pour 8275.00.

tarAussi HARMONIUMS ve­
nant d \s - manu Lu turcs les plus on 
rcuom.

Pour lus conditions allez

Chez ALLAIRE
COIN DES 111 KS

ST-JF.AH ET ST-STAMISLftS,
Haute-Ville, Québec.
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Pour Curaeoa et Vénéxuôla, Savauilla, via Caraooa •'t la ccrr. sp6o. pour
autre* p«^rt.« Colombien!* via Caraço.%..................................................................

Pour loô Etats Mexicain* do Yucatan, Campeohe, Tabafl.jo et ChUpa-, ot :&
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jLSoss «P Or,
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CET HOLT.L iiu<- à qu«îlq«i pas <lu debar- 
cadftro do 1k o* u»p « : k «• «iu la Indu u «t h « t» 
min ut es do 1» gare du Parifiquc, .» 11 «t rtpiiD it 

JOLIE BROCHURE contera «t le dos | neuf et n ►ubi t. utea le■ .iiuoSiorut"iif moderuo.
jjiinf, salle d’iVîb v titillons Au?m uiagniRquo

S.xrtorrv avoc p roui «•ni do — ki«»quo ot baignoire.
’invite uns amis et le paid coi. général, ainsi 

quo los touristes il venir visiur cotte îuagniûque 
place d'uau, do pècln « t de ». hi--o. Jo sollicite 
lour pstronnge et leur pro’.n ts t«*uto l’a tention 
et lo confort «i^irablt.

N. B.—V«>it*i»f le l'InVel a ehiqno train.
I j in 1S94. l*.*s

LOÜio JOBIN
SOUlptù'.W bt b- .îllUHb,

Cv’LS^DF.S IU i:s

(H lire Fontaine et Horion,
Quartier Montcalm, Quebec.

La Kermesse
Comprenant ONZE LIVRAISONS « . - 
La 84rle complète,brvjbéo i :iae * i «<•

.Vadresser ^
LEO K K BROUSSf vt .

Kd u ut.
Il tl .’3, iuu lu aUc, Qucb«.«.

ftSS I '•'7S
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A. b,—IJêiun/HÙê not pria ti net tireulairtt,
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Le Courrier du Canada, Jeudi 26 Juillet 1894

l’epee be Wolfe
L* “ Gazelle approuve ie projet dV 

dicter l'épée du général Woîfc, ic Vain­
queur den pleines d'Abraham et de dé­
poli ce trophée à Québec.

L’imbroglio entre la Chine 
et le Japon

| Les troupes japonaises se 
concentrent

En Corée

■VLI

M, Paul Létondal
•d. l’aui Létondal,ai liste, musicien ci 

professeur lien connu, est mort à CV 
counn le 24 oiurant après une journée 
de maladie f-eulcnicnt, d une incarnation 
des iotettins

Le défunt était un homme très dis­
tingué et doué de rares qualités artis­
tiques. U était le beau-frère de MM. 
Krr&* Gagnon, secrétaire du départe* 
ruent des Travaux-Publics, de M 
Gustave Oagoon,organiste à la basilique 
d de Mme Vvc Kiouard Gagnon et 
dos. Gauvia de cette ville.

oe? fnadraili f auront lieu domain à 
Montréal,

Nos condoléances à la famille.

Le Canada du qu'ii ne cessera de 
dénoncer M. Mowat tant que celui-ci 
n aura pa> ouvert la porte «le son cabi­
net U ur. canadies-françai*.

‘‘n \ Lut d'inaugurer près d’.Viger un 
buste cltv«- Michel Cervantès dan? 
une grotte ai l'iiutour de Don Qui 
c hotte s’vst caché durant sa captivité à 
Vigcr et d’où i épiât, pendant ’± nu»t, 

U c signaux de ia balunceile qui devait 
le délivre’..

.<tr A. P. Caron <*t 1 bon. M. 1res 
s’embarqueront probablement pour 1 Ku- 
rope, samedi prochain.

L'EXPOSITION
M. Ch* Pi zpatrick, M. P., vient de 

transmettre à la compagnie d'exposition 
un chèque «ie $50 pour être donné 
comme prix à la discrétion de celle-ci.

La American .Shropshire, de Lafa­
yette, K. U., donne aussi un prix de $50 
pu'ir les moutons de la ra~:» Shropshire.

La maison J. Pain A Son, de New- 
York., est en pourparlers avec la compa­
gnie poui donner de grands spectacles 
pyrotechniques durant l'exposition.

U arrive des propositions jusque 
d’Anvers, meme d- pro prié t lires de cir­
que.

La carte des prix est imprimée, c'est 
un bel OQvragc de lithographie, avec vue 
de Québec, arme de la province, etc.

On attend sous peu les grandi posté 
bills, placards coloriés.

LES TIREURS L’ANAOI EN i 
fl SISLEY

LES PRIX

Damp de Bisley, 23 juillet.—Los 
«acadiens ont gagne ’& xiur^ o^crtc par 
h* corporation de Londres, les coupes 
v't Georges et 1 budges de clubs, à part 
.i’550 r.^ prix, divisés comme suit ;

L<* Mitchell, 143 et Badge’, Sergt 
V)a.vidson, 133 et Badge ; Sergt Bell, 
£10 et badge . Sergt Ogg, .131 et 
badge : Sergt Simpson, £18 et la coupc 
de Londres . Sergt King, £26 et la 
coupc St-Goorges ; Capt. Moore £22, 
Sergt Baylis £20 . can«jnicr Turnubulî 
£15 ; soldat Kambery £10 : soldat 
H ay hurst £10 Capt. Naughton £10, 
soldat Milligan £7, Sergt Mitchell £7.’ 
üoidat Kaifiton £0, sergt de megs Ber­
tram £7f lieu t. Williamson £5 S«n-t 
Case £5, soldat Baylis £4, lieut. Cur­
ran £3, licut, Ross £1.

A ces prix sont ajoutés les prix en 
argent offerts par la corporation de 
Londres dont 11 ont été gagnés par îcs 
umadiens.

Shanghai, 26 juillet — Des nouvelles 
de Seoul disent que le commandant des 
troupes japonaises en cette ville, con­
centre ses troupes dan.s l’intention d'at­
taquer les chinois qui -sor.t retranchés 
eu arrière de h ville.

On dit que 12,000 chinois parti le 
| 20 juillet avec S navires de guerre, sont 

débarquées en Corée. Cette nouvelle, 
bien que non confirmée,a été* reçue avec 
satisfaction par les résidents étrangers 
de Shanghai.

Londre®, 25—D'après les dépêches 
reçues, on croit que la plus grande par­
tie des forces japonaises, se trouve dsns 
le sud de Chemaîpu La légation japo­
naise ici dit qu'il n’y a que 200 soldats 
chinois dans Seoul, contre 8,000 à 10,­
000 japonais et coréens.

Le correspondant du Central A\tcs 
à Seoul écrit qu’il circule diverts ru­
meurs d’engagements nouveaux à S ou. 
mais que aucune a a encore été confir­
mée. Les coréens continuent de menu 
cer les troupes japonaises «te U garni.-on 
le Seoul.

Les arsenaux et manufactures damn ? 
do Chine», occupés nuit et jour.

Le Cintrai Nues dit que la Grande 
Bretagne a averti la Chine et et Japon, 
qu’eu cas d'empiètement sur ses droite 
elle prendrait les mesures nécessaires 
pour se protéger, mais qu'elie n inttr- 
vkndnùt nas autrement dans le conflit.

Convention ii:S Canadiens
OU ERODE ISLAUD

» «.

AU l’OI.E A OKI)

filornfcnr Wrilman a pfri. dlt-on 
<înn* in» glio'r»

Londres, 25—Le Standard public 
nue lettre de Cari Siewwera où le cor­
respondant dit avoir reçu des renseigne­
ments précis sur le naufrage de l’expé­
dition polaire dirigée par l’explorateur 
*m«;:ricain Wellman.

L’abondance des glaces dans les mers 
polaires cette année rendait le voyage 
des plug péiiileux.

J>e correspondant qualifie l'expédi­
tion Wellman do tentative hardie, témé­
raire et insensée.
C’ontefttatioii* «l'élection* 

flam* Ontario
Toronto, 25—L’élection du Dr Ryer- 

K>n, dans Ontario Est, a été contestée 
pour corruption électorale.

L’élection de M. J. M. Gibson, dans 
Hamilton, C6t aussi contestée.

lYoïiiinatiou
Farnbam, 25—Le R. F. Eugène,des 

CL rcs de Sainte-Croix, a été nommé 
directeur du collège de cette ville.

Après la convention dos Canadiei 
do î'Ltat du t ’onnecticut, qui sera tcuuî 
i l aftville, Ks 11 et 12 ■'jpterubre, c 
st-ra le tour de ceux du nhode Island.

Il fc tait actueàement dans ca Eut 
dit io Protecteur Canaditn, un fort 
mouvement dans le but d organi^r uue 
convention pour l’année prochaine.

Là comme partout où i!s ont mi? v 
y ùd der»ii< k depart du pays natal. Its 
Canal ieus senti ni le besoin de ? utir et 
de passer leur? forces en revue

L Etat du llhole Island est un d 
ceux de i I mon cù ils ont acquis k 
plus ü influences cans les affaires pu­
b iques. Woonsocket est devenue un 
ville canadiene ( entrai bails, \rct.ic 
Centre, Mauville, comptent le quart de 
leurs citoyens parmi Jour population 
canadienne.

Cette convention sera pour nos com­
patriotes de l’Etat voisin comme une 
haite dans leur marche pour Considérer 
ensemble le travail opéré* et le chemin 
parcouru par «ux. 1 s r.e fcout pas, 
comme i. «t* ie M*&achusetts, réunis en 
groupes de 20, 25 et 30,000 âme.- et 
sont p:us que nous exposés à la perte de 
leur langue. Il paraît cependant qu’ils 
sont Lien décidée ü no point en arriver 
ià avant longtemps, s'il faut en juger 
par le programme suivant dont les diffé­
rent articles seront soumis à la discus­
sion des délégués 

Naturalisation
Fédération des sociétés nationales du 

Kbode island
Moyen de conserver la langue fran­

çaise ,
La nécessité do? écoles paroissiales 

fraD<;ais«s ;
Le xu.e de a [jîvîsse française *
Et la héce.-sité de la tei*f>ér£noe i»«jur 

notre peuple. ‘
On «"roit généralement «juc Providen­

ce sera choisie comme sièire de la con­
vention... 8i toutefois X' L’est pas 
Woonsocket*

Beahcoup de Canadiens du Rhode 
îsiand sc rendront à h convention de 
I alivi.iO pour assister a scs travaux et 

prendront là l'expérience dont iis ont 
besoin pour organiser la leur. Nous ne 
pouvons que les féliciter de leur initia­
tive. Et si nous avions un conseil à leur 
donner ce serait celui ci : >'oV(2. prati­
ques. ’

^1 • ilcveltuitl liaitii( 
appro ii ve

LitLc Jlvock, Aïk, 25.—L’ex trouver- 
neur I o^ell, dans un discours qui a 
duré trois heures à la convention répu­
blicaine de 1 Etat, a approuvé la con­
duite du président Cleveland durant la 
grève et censuré le sénateur Gorman 
pour la sortie faite en plein Sénat.

Hier, au Sénat américain, le séna­
teur Hi!;, considéré jusqu’à présent 
comme Lad verrai re de M. Cleveland, a 
prononcé un discours de deux heure? 
au cours duquel il a pris avec une 
grande énergie ia défense du président 
attaqué au sujet de la lettre privée 
adressée récemment à M. Wilson, et qui 
fut lue au Sénat.

CHOSES DE FRANCE
LE PROCES n- :<i9EaJ0

Cno alliée victime

LA LOI A N T M N A R G HI ST E
Un oncle do l'assassin

Paris, 25—La police cherche un jeu­
ne américain du nom de Sheldon «le 
('hicago, disparu depuis le 14 do juillet. 
On croit qu’il a été tué. 11 Ctt arrivé 
ici le 13 de juillet avea un ami du nom 
de Burton et il est disparu le lendemain.

Paris, 25—Vingt neuf i rnoius seront 
entendus pour îa poursuite et aucun 
pour la défense au procès do Santo.

On dit «juc Mme Carnot et Ca&imir 
Perier, plaideront»la grâce do Meunier 
accusé d avoir causé l’explosion du café 
Very, peu de t-tr.y-9 après l’arrestation 
de Ravachol.

Paris, 25 — La chambre des députés 
a continué aujourd’hui la discussion de 
la loi anti-anarchiste. M. Humbert, so­
cialiste, a supporté un amendement per­
mettant la publication des rapports d’en­
quête pour savoir si un accusé e?t 
auarchLte ou non L’amondcmeut a été 
rejeté par 221 contre 130. Hq autre 
amendement-, proposant l’abolition de lu 
peine d'emprisonnemmi pour publica­
tions illégales, et réduisant le maxi­
mum de H jcine à #1000 francs, 
a été rejeté par 333 contre 101. l’a 
autre amende tuent portant le maxi­
mum de l'am» udo à 15()Ü francs a aussi 
été rejeté. Ihusieurs députés radicaux 
ont fris pm aux] débats le quali­
fiant d absurde. L artiek 5 du nrojet le 
loi imposant une vénalité à ceux qu: 
publiront 1_? rapports de procè 
chist* ?, a été adopté. Cn autre amen le- 
:n ru urdounant la pub.ication de l'a-* 
-umentation de la défeuse lorsque oei:« 
i* 1; }X)rsUite aurait éti pu1 liée, a au??i 
ét * r» i té.

Paris, 25—Mue Rosine Graudo, 
Agée de trente-deux aus, femuiï d’un 
médecin «le Péri.laJeda-K’vièrc, près 
Perpignan, s’est tuée dans l.s cuoon-» 
tances suivantes

Kn lisant, dans les journaux ie récit 
de i'a sa-siuat ue M. Carnot, e-ie lut 
tellement épouvantée qu’elle devint .su­
bitement folie : à tout instant, ia pau­
vre femme c.ovait voir ae? anarchiste? 
veuaut la poignarder ou venant inter 
une l mire dans la maison.

On décida d'enfermer Mme Graudo 
i i a?ilc d’aliénés de Limoux. Elle lut 
coodoitc au Grand Hotel de Perpignan, 
en attendautsou transfert. Elleoccupait 
une chambre au deuxième étage.

Trompant tout-à coup la surveillance 
ie- persemnts qui ia gardaient, ia mal­
heureuse femme, toujours hantée par la 
vision des anarchistes, ouvrit la fenêtre 
et so précipita dans ic vide.

La mort a été instantanée
Rome, 25—Paul Caserio, oacie de 

l'ar?assin du président Carnot, a été de 
nouveau enfV rm«'- dans ia prison de 
Palerme.

Paui Cesario avait été placé sous la 
surveillance de la police à l’expiration 
de la peine- à laquelle ii avait été con­
damné pour homicide et ne s’était pas 
présenté devant les autorités de Milan 
où il était allé demeurer.

rail S DIVERS

NOUVELLES DE MONTREAl

Arltnf Iqn*

M. Charles Iluot, 1 excellent irtislo 
«juébccejuois, met en ce moment la der­
nière main à l’une des grandis toiles 
qui lui out été comiuaLdées pour la Ba 
hiii-pe.

Les Soeurs de Charité lui en ont aussi 
commaudé une pour leur jolie chapelle 
gothique de la rue Richelieu.

I uce ii «Mo a lu KlvKre-cIu.I.onr»----
Une dépèce de la Rivière du Loup 

nous apprend qu’un incendie a détruit 
de fond en comble hier matin, vers uue 
heure, la maison de M. Benjamin Dion­
ne, charretier. Eq quelques instants 
tout a été rasé, la résidence, un hangar 
et une écurie.

Le* pertes s’élèvent à plusieurs mi­
llers de piastres couvertes par les assu 
rances.

La maison d’un voisin nommé Le­
clerc a été prsèablement endommagée.

Grâce à sa couverture en tôle la tti- 
tion do rintercolonial a pu échappe! à 
l’incendie.

Kdinppr- i>fi
Un b.mbin de (juatre ans, fils de M 

Jos. Giroux, Boulevard, Langelier, a 
échappé à U surveillance de si» parcnL- 
hier hoir ei «bc tombé de la galerie du 
deuxw'-aie (Çtage, l.aute d'uno quinzaine 
do pieds sunn Leureusement s’infliger 
d'autres biessure» que quelques contu­
sions sans gravité.

PiÜUE-HiQUE flFS HOTELIERS
Un %iiif*i<le étrange

t- lt V \ 1) I \( F> B F i;

.'ioctr«;al 25 —C’était hier la journée 
des hôtelurs. Ils out fait un grand pi­
que-nique sur le Mont Royal. I a pro 
cession éuit *rès jolie.

—Hier apn-a midi,cet taincs j*er?onuea 
passant dans la rue Notre-Dame, à llu- 
ohelaga, virent un individu, «jui causait 
avec un viellard, saluer ce dernier en lui 
disant : “ Au revoir ! ’ et s’élancer sou­
dain ver? le 8t-Laurent où i! piqua une 
tét«j délibérément, fin a vainement es­
sayé de lui porter secours. L’homme 
est disparu sous 1 eau pour ne plus repa­
raître, et toutes les recherches qui ont 
été faites alors n’ont donné laucun ré?ul- 
tat

Cette tragique affaire a été rapportée 
au capitaine Baigoet, du poste de p«j- 
lice Noll.

Le défunt s’appelait r.i*. diîc des té­
moins oculaires, rhilias 8te Marie, et 
demeurait au No 7 rue Rachel. 11 était 
marié et père de truis infant?-.

On se perd en conjectures «ur les ra 
sons qui l’ont poussé à commettre cct 
acte de désespoir.

\ « r? une heure et demie, aujour­
d’hui, une alarme appelait les pompiers 
au No.455 rue »S*inL-Jacques, à la ma­
nufacture de meubles de G. H. Labbé 
et Cie, 451, 452 et 455 rue Saint- 
Jacques.

Le feu a originé dans ia cave et en 
un ciin d’ueil, les flammes montaient en 
tourbillons j usqu’au quatrième, par la 
cage de l’élévateur.

Yu U nature inflammaole du stock 
do l'établissement.—les MM. Labbé 
sont de grands manufacturiers,—ce feu 
fait des ravages énormes.

De ia rue St-Jacques, le? fl a ni mes 
gagnent ia rue des inspecteurs et à 
deux heures u dix minutes elles enva­
hissaient la rue St-David.

Un dus murs de l’édifice de la rue 
des inspecteurs s’est écroulé vers «leux 
hem es et e pompier Poirier, du poste 
No 4, entiaioé par 1a chute d'une 
échelle h’cot ca*sé !e bras. Un l a trans­
porté à la caserne.

Les assurances sur le stock sont de 
$65,000 ; sur les édifices, on compte 
$35,000 bur la bâtisse de la rue 8t- 
Jaeques et $10,000 sur celle de la rue 
des Inspecteurs.

Les pertes sont «le près do $200,000.
Lus MM. Labbé étuieut assurés pour 

$40,000. Cet incendie a causé uue ex­
citation intense dans toute la ville.

TcrionnH
M. Léger Brousseau, éditeur du 

Courrier du Canada, u*t parti cct 
après-midi, pour Ottawa.

«Teiir :îo polln*
En cour de police, on continue l’en­

quête dans l'affaire do parjure.
J os. Bavard a été arrêté pour vol 

d uue bague et montre en or. U pré­
tend que ya lui a été d :nné. L’enquête 
nous dira si c est vrai.

Marlnge «l'un
Hier a eu lieu à Kingston, le maria-
de M. Ilarteourt £inith, marchand 

«le bois de Québec, à Mlle Valicr G un 
fiiie de M. A. G un, ex. M. P.

La cérémonie a été des plus grandio­
se.

Les nouveaux époux vont faire leur 
voyage de noces en Europe

!.*» OlU*
l ne dépêche de Trois-Rivières nous 

apprend quo les récoltes dans cette ré­
gion ont très belle apparence, les pluies 
n ayant pas fait la dîme du mal qu’on 
appréhendait.

Le douma! <A II atcrloo demande 
que M. Louis Poulin soit nommé grand 
connétable «lu district do Bedford" Ce 
district est habité aux trois luart-; par 
d«.s cauftdiens-françai«, et il lui faut 
pour «j. ? fonctions de ce genre un homme 
capable de parler e; de comprendre par­
faitement le» deux langues.

• n de ce? *oir? derniers, un marin du 
nom de Bouiiiaoe, natif do Tadousac, 
et père d*.* quatre enfants, a quitté sa 
goélette ia Pet ca u, «pii était à l'anorc. 
pour réjoindre !»• remorqui*ur Five Pro­
bers qui descendait le fleuve avec un 

bateau i -a remorque, l/e compagnon de 
de Bouli\ne embarqua à bord du Fin 
Pruth ry< m ai? lui resta dans l’embarca- 
i on qui fut un in.-tant après, frappée et 
re « versée } ar le bateau.

Ou D m j a revu B miiane depuis et 
i» est probab. «ju'il b'est noyé.

U* # 4 m

portait un clumise bleue et des 
pu n talons en étoffe ru le.

Vf* Idcul Si u u \ajM*iir

Pendant «pie le vapeur St*.-Croit de? 
ccndaità i î?t* chercher ua pèlerinage 
pour M.-Anne de Beaupré, ses machi­
nes so sont brisées. Le vapeui Brothers 
i:« remorqué au quai de Bcrthier où le 
\ ictor allé le chercher peur le rame­

ner à Québec.

non veil »•-«

lia cause de la Cie du t éléphone 
Bell contre Ij. J. Deniers, est fixée au 15 
du mois d’août.

— L : commissain > administrateurs 
du fonds de p nsion d;s instituteurs se 
son t réuuis pour décider sur les deman­
des qui leur ont été faites. Les fonds né­
cessaires ont été léposcs en banque.

— Le jeune Papillon qui s’est noyé à
Lachine. dimanche, était de Québec.
La tri-te nouvelle a été télégraphiée à |
v.*s parents ici, aus.-itôt «iue le c- */. . . * --»*a » re aet S retrouvé.

— Le c«»n.-eiî des Métiers t* du Tra- 
vaii est à prépa-er son programme pour 

Ç le oûr de Ja fôto du travail.
I>itrjnr«*

On a continué hier en cour de police 
1 enquête dans une cause de parjure 

I dont se serait reniu coupable un r<yaj. 
j dent de Limcilon.

n cour do r corder, hier le président 
a attire i attention sur le f.iit que «leux 

! témoins dans uue affaire d’aissaut juraient 
' exactement lo c«jutrairc l’un de 1 autre.

i:.\ i»t«utii

\j Anna MciP.c, parti de iébee ii y 
a vingt jours, est de retour depuis hier.

M. Pierre Lachance, plongeur, qui 
t1' est le propriétaire, ii trouvé moyeu 
de se rendre à i ’ ie Anticosti, d’arracher 
soixante tonneaux de fer à la mer et de 
revenir en 2ù jours.

Les marins nous disent que cela sur­
passe tous les records.

J.e capitaine Bernier est !c commun­
iant de Y Anna Met ne.

***• 1 po.i ,\ «{ih Imt «*ii rauol

Cinq jeunes américains sont arrivés à 
Québec ces jourb dernier-, venant do 
J rov, en canot d’écorcc.

Iis sont partis de U est 1Toy le II 
juifet tt sont passés par les canaux . 
ensuite ils ont parcouru le lac George, 
.e lac Clump.am la rivière Richelieu 
-t k* 3t-Laurent à Québec.

Leur voyage s est effectué par une 
très désagréable température ; cepen­
dant, iis n ont pris que troia semaines à 
franchir une di-tance de plusieurs neot 
milles.

Les canots mesurent 1S pieds de lon- 
gu* ur chacun et sont fait d’après le mo­
dèle indien.

.Ces jeunes gens qui sont tous de fu- 
milles très riches sont descendus au St- 
Louis cù ils demeureront jusqu’à ven­
dredi.

Hier, ils ont expédié leurs canots à 
Sherbrooke, où iis se rendront eux mê­
mes vendredi pour s’embarquer et re- 
tourtj'.ront dans leur patrie par un autre 
chu min.

Us remonteront la rivière St-Fran- 
<;ûL* et suivront ensuite la berge jusqu’à 
Long Island .Sound «jui n’est qu’à 2.3 
milles do New Haven.

\ uiei k s noms do cesexcurhiunr.Ltc? : 
Arthur Brewer, Geo. W. Mixter, II. 
W. Fi ou», W. Bennett, Edward, L. 
Lhi, tous de New-Haven, Connecti­
cut.

!.«•* «*xplolis «i mi ro|»rlf«<le Jumire

Nous lisons dans le dernier numéro 
du Stunsdead Journal : La cave à 
vin d«j ia “ Rock Island House " a été 
ouverte avec effraction de boune heure 
vendredi dernier au matin et une grande 
quantité do boisson a ét«; volée. Un e?t 
v eu u à bout d’entrer par u*.c fenêtre 
du «ô é ?.ud do la bâtisse.

Les « fliours «le l'endnrit se sont mis à 
l’œuvre avtc diligence pour trouver les 
voleurs, et samedi, le constable Garœau 
a réussi i les découvrir à Barton, Vt., 
où ils éuient allés pour disposer de leur

butin. Le chef était* Klxéar Doucott 
(Jewett), de Derby, Vt., et son com­
plice était John Langovir?. 3'étaut 
assuré l’aide d’un officier, des Etats- 
l nis, le constable Garceau fit arrêter 
Langcvin et il cooseotit iV venir en 
Canada, mais il nia obstinément avoir 
eu quoi que co 6-it à luire avec le vol.

11 pâlit, cependant lorsque le const a 
blo produisit un bout de lame do cou 
tcau trouvé dans la fenêtre, «|ui faisait 
exactement fut lo trou«;ou daus un 
manche trouvé dans sa poche :do Lan 
gevin. !1 conta alors toute f histoire. 
Après leur arrivée ici, les deux coquins 
burent librement et ousuite décidèrent 
de \o!er «le la bui?aon d’abord au 
“ «^taostcad Hôtel, ” ensuite ils «léci- 
d« rent «iue la “ Rock Island House ” 
uflrait des conditions plus favorables.

Entrant daus la cave de la ma­
nière indiquée plus huut, ils emplirent 
leurs poches, puis, pruuant une paire «ie 
pantalons de voyage, ils attachèrent le 
bas des jauibos, les emplirent de bois­
sons en bouteilles de différentes .ortes 
et s’enfuirent. Langcviu fut examiné 
devant Ja<. A. Gilmore, .1. F., lundi,
alors qu’il plaida coupable «t fut envoyé 
eu prisou à .c’l.ei broot a, \ 
son nroecs.

— — j

pour attendre

Dan? l'intervalle, Doucet avait dé­
barqué dans la prison à Ni wport pour 
ivrognerie et désordre. I n ofiieior cana­
dien tut une entrevue avec lui dans sa 
cellule dimauche, alors «ju'il nit brus- 
juement avoir eu de rapport avec le vol. 
Usera ramené &ur extradition aussitôt 
«ju’il aura terminé sa sentence A New 
por\

On se rappellera que ce même Douent, 
a\\e les frères Maguire, subit une sen­
tence de «juatre mois à la prison de 
Sherbrooke pour être entré avec tffra- 
dan** la mui*on de Pierre Lepitre, de 
Stuustead, «t y avoir fait du pillage, ii y 
a deux ou trois ans.

!•«•* < «»«» rl« f en fi
L’affluence dts touristes se maintient. 

Go matin encore le vajeur Québec était 
bondé de voyageurs. Les hôtels font de 
i arg nt «t les charretiers aussi.

GRAND MARCHE
800 vgs CHALLIS Français

I»F.1CX I DK IUS NOS'VD.l UT DH

35 c pour 29c
1500 vgs INDIENNES Anglaises

13c et 15 pour 10c.

Habillement Tweed Halifax,
FAITS SUR COKMNOF S9 95.

€0TK & FAGUY
27, RUB ST-JEAN,

ht (Dde fl tt FaUfi*-
U lHy.t—l »r»

JUIE !”

8 u

UK BOK^CONSEIL
\ oiei un bon conseil «jui sera très 

utiie aux dames, surtout à celles qui ne 
connaissent pas tncoro la valeur ic cal­
culable de l’Eau de Javelle Merveil­
leuse j-our h* lavage. Rien au monde ne 
peut lui être compin’, et rien ne coûte 
aussi bon marché.

L Eau do Javelle Merveilleuse est 
sans égale pour donner de la bUncheur 
au lavage. \ ous épargntz beaucoup de 
temps et de travail, vous «épargnez le 
savon, vous épargner le bois, en ne fai­
sant plus bouiiiir votre litige que souvent 
vous brùie? eu vousservaut d’ingrédiens 
tels que acide, soda, chaux, caustic etc 
qui sont de nature à endommager v tre 
linge, (jui attaquent les nerfs et minent 
h santé. L’eau d«* Javeile Merveilleuse 
e?t cjnnuc dan? k-s p:u? glands centra 
«j' el.e u a pas tardé à obtenir h? cinq 
premières médailles et diplômes d'hon­
neur etc. ce oui

“ Orsüii d’tpargn
G, UVK VFATADOI'K,

Maison de ter ordre fondes en 1883
J\»ur lu vc it«’ à crC'bt <!r • l*ii * 111-*» *■ ^

lot.* il t
4’rCdll ( iiiii lt r «Ii* I>»%«•«•«• » I •!<* Il»

X illi* il«* l'arli.
i Repos absolu, )

Demande ft Québne un agent 
Général scrieox,

(Joindre des références. :
Miii't'lon ii»*< 1 i » «• *t indéj*înJff nlç.

«» juillet lsS4—Iîii. -.11

tnstitüîfices demandées,

1

I *- O

J
T
\

MALADIES DES YEUX.

PR W. BEAUPRE
ocri.h-rf.

U| » Ml-I.Ol I'*. «tt l IUK1.
El*1', tlc.l’rmvcr-i'^ «l* }, pitaux

h *i i * i ? il • • w i ork.
Il K'. Kf ; • h K». A '.« i ri|»C> l 1*1). ||. II). 

Itr tiiü i l n y l - .-ni, J | [«
J * r S.

i

ns UEMANDK Qt-ATRi; IN-TITI
uue [oer ur.o « ■>» r Ir.*r .« <■! ti • j i;
( mIi*?* mgla *c«. ? .ul t* -* r

siXKtrsiUK lu:.- k« «:ili->,
stü.<’4thcriue. C . l'urtnrul. 

juillet Is I—I5j •!;.«. 25*'

ÔN Dt MAlM D t: 
r.\ k honni: skk\ an ve.

S’adresse! av 55,

Kl F. SAl.M-KKAI. «tt Eli Ht .
21 iuillt t I**'.»!.

! «• - ’ Pointe aux Esquimaux, 
et Natashquan-

U « Ij rur OI l ITI. C.ipl. <*. c. Bernier. 
SAMEDI MATIN’, lo i AOIT, ii V 

H Kl K Î.S | •• ir l i 1‘ itit.' k■ i x ]•> jQiiuauz rt 
Natafl , • et autn • poils -le U CCto Nord,
•ini '?nt X Kim j* ur lo, m <lle*

A. Fit A EU .V CI K,
A/ent-1

i l Juliet I >’ t? J ia-»

ii ROI SliSf-ILS Eli ? üzbï' "-
Kl- • Be.ia«v ni p Jo ^n.i qui , —■    

M# t,IW. PMIfL * PFflf.
rïèkjj ' r.*P';'"’-n';,ut r1‘ t Kr.inile JOrlrre. >
I ^ 'H1 ’ ''3-« iv tu»'il - iO

ii2-£.S23S2i • >»v-».?

r»r«>** ••
— w «mW rien

~nrorc été dccouvort qui puisse lui • tn- 
comparé. L’eau de Javelle e t cri 
vente clur tous le.* cpie'crs. ru duarî de 
sa *.a’.eu. iéclie, comme annonce pour 
l’introduire ici à Québec où elle ne 
tardera pas à remporter io succès qu’elle 
a obtenu partout ailleurs, ^i vous 
donnez votre lavage à la campagne,assu­
rez-vous et exigez que 1 on n ’em ploie pa* 
autre rhoîc duô l’eati do f avêllo Mer
veilleuse de S. Fi.shkk ik Cie, Toronto.

! K- f 1 S» l—l r,i3r«.-

.M iirlllme

J<c Vd'-x-ur Relie/ rouant de 
est parti pour Montréal ce matin.

— Le vapeur Druid est complètement 
réparé et <»n en a fai: l'cfaai hier.

— Le vapeur ^Vandrtihtn de 1;» lieue 
Hansn est arrivé *! : Montréal hiei »*ùr 
et il a continué pour la mer.

—1 e.-t M. A. Nadeau et non Mme 
Nadeau, qui n été nommé gardien du 
phare de la Pointe Uu«st de I I le d’An­
ticosti.

. : A 'tk
. [ \
. . , .. fjacf. .
r. j - / - ' ■ ' n

i r ■ ■ ' 1\ Q ' làj?, » »‘îv- «,’i c u .’t I

• i'K -i f r 1 ’ .1* ur- do 5eioni*'C ira -’.-qu'i Beaupré ie.«
. , . l'" !' é « '* • • REDI et SAMEDI i « quoi i

T X - “V:iJn ? " ra 1:-• • ILZ0 hre a. m. et 3.55 fa ri p. m. 
• *' r .licc”‘cr ‘*l *■- ! ' MI-:r. lÜKM .î I 1 2'/ t;? m r' C.2 I hn

Ki>r
« 4

Gasp«

•i j«) 'r* • t*'- « r • ‘ r» ' ’ '**•' ’ •' I v..
m « î li ? . i*-:; • qii'c il - * v • » i »
o * l Içu- r' q -1 T*, h! t:- r i ' y-'-.1 ; i t % R jjgll
Ii, vpcp- , ■'« u ‘ ?? '■ ?• ’• • r* 4r'.*n

IH'-'r «i n» jA-iuu. -, j %
n

fl VENORF.
»'«; r . lr.trr- située No J 5

■ ' 'I • IOO In n
j1 «r MacUuic F. K. 

*n cr font pire «»«
j )<*n ir* ,i

•t dos poumon*, lo* tous. Us rhum*. U* bron- | 1~TT t' . -, v:
chltoc, n catarrhe, la névralgie les rbuma- -, r ‘..‘7 V », J * ' "f :i
tifiae*, !« ut al Ce féto, le- douleur* dacs | { é rcinj.r . :ri'.^ . •». ’ 0In 10
eins vu Iea oétfa. Ic déran«m>ut (Bcati-m»!» .1
.. . i..... * i... .......................... . ' -un! '!*• rnAtri??,) le? \cr -le \cr «olitalrt. 
le» oiAUvji*ef :n.ilr*dic*. le- j-laie* •i«’ toute* 
.‘•orteü, lo rijpV. le* lut.';-, le- oa li.dic? 1? 1? . 
eet*u, ' t I* / 'c i • .v»tr« *, --ti ■ !

* ' i • J
e*i exce pter une ».« e, -j • •»** : a .* tîo » j
tu •■* 1er éinuû r*r. Qi c Ij uo ?cit la ..a *.'! î “ • 
«jui : üt f uilrir, t.- trail ju* r ? *? 1" rcc » 
rir ù «v- r- m* le-, en v«r; rendant u qu* o» - si 
vour •':*•-tr q» él' i^né. \ u r*- •> rrx u::«j r*'-|Min?c 
e . i -r v • • t v I* • . * » i» '•a * r g* r' «*1

A. s*. îi t » K *ST
"*i » d'. ”. i SI-J»**» j.h

ST «iCKHKC.

j »ur pu* nmp
<»nr .«’fi i r •; * •. r a

M idauir F. K. ROV,
' : - enu Fr ar, tmne, 

‘“A CU A R U K ROIS. X. p..
-■ I, Itiit St-Fierro. 

• * ; 211

etxzKU

U
• *t I II ll'fc II II I lo »V M>

I»* *• pBdtci • ut - ms fi- u 
’> irticulière.1 aux Icturnr.

«u «cio est devenu i 
ul ii*enier>t de h-urv iu . n

• a

lo lint te en e-t uni ni 
le- <*l»-. es, dcj"ii< 
in il* m <»n le ? lo’n* 
propriétés pur^tiv• 
ttflieaev dans i «»«j ■ !»•

r Ir- *n . ^ .
I ir » m pli ! f..xr ! 

jjvnOi p#ur 
•i n* r • » u * hu'r.iu

P M
lus « r

.

«Td'fl'it. Dut; f •. ;, • f.
leur* j ut ij u'm ua 

ia IIIC. Du',
* i vi» tfian! •:« jr* rendent 

* Kl le* j ■ u v ent s» r, 
pri t | ir le* feu;me J t. v ^ p(,ur r.’im 
I 1 r « *■ «juel d rjr.Tin.iit -1 u yst,-„ic ci élit 
rJUh'Vier* r.t imun ii,**r u.- n !.«' .unlade a

C« tnill'j II)«: !• ire «|» f;ituillt* cür*--! 
‘ ,r'* r!-.»!*, y-ur • u !.« ir*- r t imopt* un r • le
U» »ll J ic» u:. • Ll 'I1..- w , ,Jl

DUCKS
A: Mm..—Ce matin, t F -cde r. jours, ,D,aoj.h 

Albert, Vincent de l'nul. Allrcd, enfant le 
M. A. Alarie. de 1* f’cfn nvnt,

hc- funéraillrs auront lieu d* main aj r* -midi 
à -t heures. Départ de la résideur/ de /.,n jv re 
No 12, côte .Ste-lienevlèvc, ?. h. pour 
IVrflifo St-Joan-Bopti.vte . t de là nu eimcti. ro 
Belmont. i

MATH.Kt.—A St-Roch. le 2J courant, Marie- 
«Kympe-More-Alice, Agée «le moi*, enNut de 
.-< I.?. Jo*. M ttfajeu.

l/cp funérailles auront lieu jeudi, Je 2'.. D/­
part de Jn réi* douce de «on pôre, rue du Itwi, 
(t 3.45 pour l'église >t Hoc h et do J.Y nu cime 
tière »St-Chni*r

l'a reoit et omia «ont priés d y a**i-tcr.

Certificat du Yaûcaii,
Le Vin de Mes >e

ca itttuio.vi;

D'AUGUSTE ÛE MULLFR
a oIX(-imi la JlétlailU. il*Or

A r Expont ion </« l '.itiam ?h 
iVovern/jrt dernier.

He'jres C'j 8ailt?ü 8 s m. ? 9 p. m. j­
A. A. LAN I ! ER, Dentiste,

♦lu lïti»* Sf *.S f*i« n, tpiMx"'
i IP'HXH IA2I 

f ELY., il NK l
{ kâdinxjcrK ivii

« «n ml « ii I it I «ii r«* l«- u ü « vc ir f-1 t
I 2 r,çt. 1 Sjj,"»—1 AQcj.

ii.Fl
nn-niiTATKi i;s ük

MARCHA» ÜS:-T SECHES E/!

P1Lie

GENERAL i [

y n n o §
i • iCftiTURFS DE 

MAISONS.

PROViNCIALE
QUEBEC

f

Ag
Î (S D 4r'z-w 

ricole et Industrielle
A r/i U S t M £ N T S DIVERS.

ETAU N lt42

f* s: «• i s; j -s £■: \ t h
•f -m ...... i;

■ > II. -, . . C-.r-. t.. Ir.ii
1 »« ’I •« ( * V\)t(U)«, M0Ur“fl-

’ ** • ** ' : ^r -. M r h ia Ji«r?"> Xoire<,
!>f tuiie*. I! ••• Ktotfi*.* a Ktd;.'-, Pc * 

«■•i < inc / .'-i -it-u -, Pap'tuJx.
’uio i'Jit.NCHKK l'.ip • ; l’rélarl?.

uo 1.1. \ i. iî —«’Da.ran v d ari*:>n Jv 
Vi I* p'ir^etuc.it lu tailleur, 

B •> -, M «rMCAUX et « ‘hn

Four liste des prix et toiüe informa- 
mat ion, s’adresser à

R. CAMPBELL,
nf:;Aintt,

Compagnie d'Exposlllon de Quebec»
nu n ri n . I B.iiittfK:» «lu Furlciijt'iif,

( Québec,
25 juillet IHvi—îir.ci. 21

C'lmi|iu« l ui 
(eu* 7 4 ftl J'4'/** r«m*ci.* <u« h,% sutn. i,eoi» X m et |i« Jtr-drtiii* ii'or,

K^Lcj* commande juin vent être re­
mises à Messieurs N. «S. Hardy, J, A. 
JjAMjlaih vk Imd?, Foroues A VVihx 
MAN: a u a i* y ho n .-t A. J. Turcotte

Montrés: Measieura i rochon A* (Dr
Ofta^a, M. S. J. Major. ’

•l ^ mu,ahgi;oa,
ikportatxur.

LA COMPAGNIE

O'Expositionje Quebec.
EX POSITION MÎOYINCIAU:

Ou ICI nn 15 *ir|»|#*ii»liri* I Si» t
RI'KKAr P\t.u« I.(:niaLArir.

Dca H»uiiii8«ioi)K OMclrt«jc* portMut X l’endos 
le- mots '• Noutniiuiioii j.our c d:ure du terrain 
de I mposition ” e! imre-«é?n nu -3u«*i^né, 
eeront icçae«

ixnii a
ie 27 courant, a 2 lirs P. M.

Four j»ian«, d t i •<, formule* do J>otuni> io»in, 
• ’«dre^er au ?• crlmire. l'a'ui» I.* k tlatll, d.q.uis 
> lir* A. M. ju««ju'a -I Dr* V M. Lt cm, ug« ij 
m - u ueerptei mu< une üv< 9<>uini«3iot> ,

It. CAMPBKU,,
•Scf,

2.» juillet luiM—2f, 'J4V

Moicn. M.»
« i/li fcc ' lu i
pc.tur.

in-s i I.A.-' Ufc.it, — i; dcaux, Rioifei pour Ri- 
• Jfu;. tir M. ub|v-4, Purton- 
' ■. ;-rt» l< tafaîi*, N-ute*. • te.

111*1».—I.it* cri cuirro rt en fer,
•f :d*T<, >.)rnuil *i(i, Cf infection

di,f I a n y.4

Marchandises de première 
classe ven lues au plus bas 

prix et ii un seul prix.

GLMH, FRY & CIE.
Paptturm «le bareau, 

Belloa imprrhô i,v 

( 'llOUtollOUCH,

Nouveautén i n bdle.8 
pap« tori.».*

Bt'lh s fn-irch tivli «• , 

Jouctn,

1000 enveloppes blanche.*» 
(No 7 ) jH>ur 751 ,

filé dis IndoH pur,

Chez Moore. 

t’ht z M « m m k. 

Chez Moore,

t In /. Moore. 

du z Moor k. 

Chez Moûrk.

Chez Moore. 

Chez Moore.

TJ. Moore à. Co
I IP et / f s, rite St’Jean.

b» ruai HV1. -1 nn.ci IT


